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RESUME 

Le'present rapport rend co te d'une etude realisee dans le cadre du 
rojet tdentifiê en page de titr qui avait popr but l'étude de la mise en 
aleur ~es ressources forestière', en vue de la definition d'un Plan national 

reboisement. 

Après avoir defini la metho
1

e d'elaboration du Plan et lE! rÔle 
nt être imparti, le point est ait sur la situation actuelle dans 
nts domaines relatifs aux ress,urces forestiires dans le Chapitre 

lui de­
les diffé-
2. 

Dans le Chapitre 3, l'auteu precise les orientations que doit suivre la 
litiq•e de reboisement en Mau itanie pour la mise en valœu~ du patrimoine 
restier et, par là même, la sa isfaction des populations œn ,produits ligneux 
le maintien des équilibres éc logiques: 

Aménagements de perimètrts irrigues dans la vallée àu"jfleuve sénegal. 
'Programme de fixation de4 dunes et protection contre ~es vents. 
Choix des essences et de$ techniques. i 

Programmes annuels de tr~vaux. 1 

La, dernière 
oeuvre en vue 

r le l'lan; 

partie, le Chap.tre 4, traite des mesures et :moyens a mettre 
d'atteindre les !objectifs et ~e réaliser les iprogra~s fixes 

i 
1 

- "' -~-' 1 

.;:(~'~} 
'',i!{.> ·~, ' ' .,.. J 

·~~~l'llè ~~f? 
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Chapitre 1 

INTRODUCTION 

Le Gouvernement de la République islamique de Mauritanie! (RlM) a deman­
éle l'assistance de l'Organisati<Jin des Nations Unies pour l'al~mentation et 
~' agrioulture en vue de 1 'aider jà 1 'elaboration d'un Plan nat~onal de reboise-
~nt (PNR). l ' 

1 
. Catte assistance, accordée jdans le cadre du Progrannne del coopération 
technique de la FAO, s'est conc'~tisee par le projet identifi~ en page de 
titre qui a consiste en une mis 'ion de trois semaines (31.1.1~81-16.2.1981) 
tn Mam:itanie confiee à un spec" aliste en planification foresfière dont le 
~dat était le suivant: 1 

i 

Au sein du Service de la p 
1

otection de la nature, et en ~ollaboration 
~troitEi avec les fonctionnai res i et le Represeotant de la FAO ,i le consul tant 
~n planiJOication forestière ser' responsable de: 

! ' 
! 1 

Recueillir et analyser es donnees disponibles sur lef ressources 
forestières, les besoin, en produits ligneux et four~gers ainsi 
qu'en bois de chauffage ! 

Revoir et examiner les 
jour, ainsi que les pla 
la FAO, l'UNSO et autre 

etions de reboisement realisëles jusqu''à ce 
s de reboisement prepares pa~ le Gouvernement, 

organismes d'aide extérieur~. 

Definir les objectifs d !une politique de reboisement ,ainsi que la 
strategie pour realiser ces objectifs, en tenant col'te des impe,ratifs 
des besoins en matière ligneuse, de la conservation s eaux et des 
sols en zone agricole et de la lutte contre la desar ification. · 

! 

' 

Etablir un plan de reboisement à 1 'échelle nationaleJen dêfinli.ssant 
les surfaces à reboiser, leur emplacement, les espec s à utiliser et 
tout autre element necessaire à l'etablissement de c~ plan. 

Etablir un programme d'actioùs pour la mise en oeuvr~ du Plan national 
de reboisement en definissant les actions à entrepre~dre à court, 
moyen et long termes. 

Définir et elaborer des .projets dans le cadre de ca 
être presentes pour leut financement. 

~lan destines a 
! 
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Chapitte 2 

ETUDE DE LA SITUATION 

i 

s ses conclusiotl.'! et recommandations approuvee 1 par lie Conseil : 
es lors de sa seance en date du 1er aoÛt 1980, ~ Sêmibaire nat· 

ssitê "d'inclure <!-ans les différents programmes d'ame gements 
lutte contre la desertification a tout particuj'ère insist 

s toutes les actions necessaires en matière de rote ion du s et 
gêtation et de ptêvoir les modalités de mise e oeuv des act'. 

e, un programme special de reboisement a êtê pr osé ur compe 
tes resultant de la disparition des peuplements de Go iês sit 
s zones qui seron~ inondees à la suite de la co 'on du ba 

sur le fleuve s4nêgal. D'autre part, aucun p eboiseme 
nvergure n'a êtê entrepris au cours des 20 der nees. 

place importante a ainsi ~tê a4cordêe au rebo' ement[ comme mo 
de reconstitution de la couver~ure forestière en voi~ de disp 

atisfaction des besoins en Çombu~tible d'une po latiop sans ces e 

; : . i 1 
. i . i 

tre la decision prise par lès Auttori tês mau ri tarjiennes; d' engagerqau 
t de grands projets de reboÎsemei)t, le besoin s'lest falt sentir ~e d 

plan à long terme couvrant; une ipêriode minima:Ue de 2b ans dans! lleq 
onçues et realisees les plantat~ons forestières dans ~out le p"Ms. 

1 ' 

s'agit en definitive de fixer 14s objectifs êcqnomiqufS et soci ux 
emble des actions de reboisement doit permett d'at~eindre, nsi 

mesures à prendr~ et les m)yens ià mettre en oe re po r y parv ir. 
ctifs sont justifies par urte an~lyse prêlimina're de a situati n 

tendances ~volutives des facteurs de pro ctio~en cause t' d 
de tous ordres. C'est une oeuvre comple , d'o dre tech que 

ue et social se situant au niveau national et i en ge l'ave r 
longue duree. l 

CARACTERE DU PLAN NATIONAL.DE REBOISEMENT 

niveau national 

directives qu~ 1: :NR est amen~ ~promouvoir ~'ad:es~ent .esse 
l'ensemble des 1ng.en1eurs et adiD1n1strateurs qu; des ~e stade 
'on de chacun de leurs projets, doivent être gu· ês sut le plan 

social afin que la somme nationale de leurs p jets reponde, 
ion~ au but poursuivi. 

,, 
'i 

1 
i 
1 

1 
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Poùr que chaque projet de r~boisement soit êconondquement sain, il doit 
abord satisfaire à un minimum ~e critères internes~ le plÙs lsouvent d'ordre 

giQue et forestier~ mais ilidoit également .s'intégrer auim.ieux dans la 
de la communauté pour laquelie il a êtê conçu. Tout proj<jt de reboise­
doit egalement rê pondre à dr autres critères externes d 1 o~dre technolo-
, industriel, econondque et f social. Le Plan national de ireboisement 
donc fondamentalement â pro~uvoir ~e! proiets d7 reboisj'men~ rêpo~dant 

ljlliOl.Vli01Ueueu:le_•nt: ou globalement f. des cnteres econollll.ques et sonaux b~en 

1 

-
1 soit dans le cadre d'un ecteur économique national d~terminê, 

'soit dans le cadre de l' ménagement de l'espace ruralld'une unité 
; territoriale déterminée, 

cadtes étant eux-mêmes intég es dans la synthèse êconomiq~e et sociale 
niveau le plus eleve, le Plan: de developpement economique ~t social. 

Méthode d'elaboration du NR 

C'est l'aboutissement d'unej methode d'approche inspirée des méthodes ge­
de la planification, au ins en ce qui concerne l'inventaire .des 

de production, l'evolue on de leurs tendances actuelles et les pro­
à terme. Il faut signa er l'absence ou l'extrême insuffisance des 

techniques. Ainsi, l'on! cannait mal les productions forestières à 
·n.~ctate dans. les. .. diffêrents mi ieux ecologiqve8' ceci, par manque de plan­

qat:10n.s-témoins, et le comp~rte 'nt ~es espèces exotiques eu egard au fait 
ne reste pratiquement aucu: e trace des anciennes introdtictions d'espèces 

sera essentiellemen axé sur le developpement des potentialités 
eau et en hommes et.visera à promouvoir des actions de reboise­
pour obtenir l'opti~m de bien-être populaire considere du point 

- :de la consommation des ptodui ts de la forêt en bois. dOl chauffage, 
charbon, bois de service; 

de la protection du patrimoine national en terres et 11n eaux menace 
par l'érosion et les inondations; 

.du plein emploi des travailleurs 
taire du calendrier agricole. 

ruraux par un aménag4ment complemen-
1 

A cette recherche de plein developpement, le Plan nation+l confere une 
entabilité économique maximale: d'une part, au niveau des.ptojets en edictant 
es rec~ttes ou des règles minimales à respecter, d'ordre écoionaque ou finan­
ier, ppur que chaque projet s'insere harmonie~sement dans unt1 secteur écono-
. que (planification verticale);: d'autre part,, au niveau reg onal ou national 
our hatmoniser le developpement' du secteur forêt-industries orestières avec 
es aut~es secteurs (planificati~n horizontale) . 
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2.2.3 et te du PNR 

2.3 

tenu des pro$rès des techniques modernes e~ des 
moment, le plan.ificateur:en matière de reboi~ement 

igences 
st amené 

l'emploi d'ess~nces à croissance rapide tell~s que ertaines 
d'eucalyptus et tout parti~ulièrement celles ddnt les produits 
à des utilisations multipl~s. : 

Nëjar>m<>itts, toute action de reboisement implique d~ del~s assez 
plantation et 1, recolte du produit. Il est ~mis q e ce del 

de 10 à 1~ ans pour les feuillus et_de.30_à j35 ans environ 
re~1neux product1fs. Compte tenu de ces dela1s 1~rtan1, les do,~>ee:s 

adoptees par le planificateur peuvent consider~leme changer 
concerne les conditions generales du marche 1ue l' i11sa:t1.on 
du produit esc<!lmpte. Il s'ensuit que: 1 l 

Le PNR porte sur une longue duree (20 ans) cor spon~t à cel 
plusieurs plans quinquennaux. Il doit donc in"tialett 
avec le plan quinquennal en vigueur au depart; par 1 suite, 
très souhaitable que les plans successifs rest t ha nises 
PNR en ce qui concerne les posi~ions fondament les. . 

' 

posf· ble dans 
r exe le, par 
oeuv des tech»iqu.~ 

Le PNR doit être conçu de façonlaussi souple q 
limites autorisées par les lois !de la nature, 
lisation des essences forestièrds et la mise e 
de conduite des plantations pe~ttant des uti 
produits ou des changements de ~orations. 

"satiis 

1 ' 

Le PNR doit evoluer au rythjlle d'ls plans quinqu~aux ~uccess 
tenir compte des corrections de~ projections •Uf.e erieu es et 
progrès des techniques. ' ' 

' ' 1 

: ' 1 

1 ' 

.ni::TTlnCATION ECONOMIQUE ET SOC!~ DES REBOISEMEtS 

d'aVoir une connai~sance approfon 
sociale des rebqisements, qu'ii s'agisse de p 

e"lS~:mt>le:s qu'ils constituent, regionaux ou nations 
tient à de mJltiples raisons, notamment du 

les benefices ecqnomiques du reboisement sont 
le plus souvent ~onguement diff~res; 

les benefices soqiaux, dont l'a~torite politiq 
juge, n'ont aucurle commune ·mesu~e avec les pré 

UJ 

: 
' ' 

souv~raine 
dents~ 

1 
fi ciel 

est traditionnellement admis de dire que la fo 
joue simultanement un triple rÔle: 

t nat~relle 
1 

elle produit du bois (et autres materiaux); 

elle influence p~ofondement les caracteristique 
environnant; 

elle participe à 'l'esthetique du paysage. 
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~ 
Il faut ajouter que les actions de reboisement impliquanttoujours des 

vesti~.sements ~e tra~ail_et de~ dist~i~u~ions de salaires ;q · apportent au 
nde rural une 1mpuls 1on econom:~.que benef1que. · 

1 ' 
; . 1 

2:.3 .1 ranc ti on de production des plantations forestières 1 

! Pour que les fonctions de production qui caractérisent 
r~boisement soient utiles au plan économique, elles doivent 
critères économiques qui peuvent résulter: 

1 

Ids projeEs de 
rÊÎJ>ondre a des 

i 
' 

soit de mécanismes écono~ques quasi automatiques, si fpar exemple il 
·existe un marché de boisl 

soit de décisions discré'1 ionnaires~ si un tel marché l'existe pas et 
si l'autorité politique esponsable estime opportun d orienter les 
activités générales du p ys dans un sens déterminé, p r exemple, selon 

·les directives d'un plan national quinquennal. 
1 1 

' 1 • 

: AiiiSi, tout projet de reboi ement à fonction prédominant~ de production 

~
it prendre en considération le' conséquences du choix des t4chniques de 
antation (y compris le choix d l'essence à planter), puis des traitements 
s peuplements qui en resultera t, sur le prix de revient fiaal. 

Sous un climat donné, le ch ix du terrain pose des probl,mes concernant: 
. ! 

. sa fertilite, ou plut'Ôt es potentiali.tés de producJ:i~n forestière; 
! 

son accessibilité aux mo ens de culture et aux moyepgide transport 
pour en assurer 1 'exploi

1 
a ti on; 

son prix. 

ce· type d 1 interventions visera: 

dans les limites des terre" de l'Etat, ,à reboiser en pj::iorité les zones 
les plus fertiles et les plus accessibles, insuffis~ent occupées 
par des peuplements bons' producteurs de bois (forêts !le Gonakiés du 

! Oualo); 

dans les terres des collectivités ou pnvees, à ne reboiser que les 
classes de sols pour le ... uels on ne conna!t pas, pour! l'instant, de 
meilleure mise en valeu~ possible • 

.! Enfin, il faut remarquer q* 1 'accessibilité fait inte~nir non seule-
tient 1~ topographie locale, 1 'e'*stence de la possibilité d'y/ créer des voies 

f
'acce9 et à quel prix, mais ég~lement la distance à laquelle[ se trouvent les 
entre~ de consommation ou de tDansformation des produits li~eux. 

SQus un climat et pour un lerrain donnés, le choix de l' ssence ou des 
ssenca.'s à planter en vue de la •.• production pose également des problèmes qui ne 
ont pas exclusivement écologiq'es, mais plutqt d'ordre teqh logique et éco-
omiqua, et parfois même social' , · 

! 

I~ faut souvent attendre u~ laps de temps correspondant 
'expl~itabilite pour être sûr qu'une espèce,.varieté ou clo 
e denier des résultats économiquement valables. Une grande 

â la dimension 
est susceptible 

difficulté 
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1 . . . • ' 

. pratiqc~ provient de ce que les patcellElS de terrains a re bai!> er SOnt S~ u-
1 vent ediaphiquement heterogenes et parfo~S meme pratique,nent iii!POSsiblesl à 

cartogtiaphier prealablement à la plantation. Le problèble est d'autant 11us 
grand ep Mauritanie du fait que l'on ne dispose pas d'dxemple de plant~­
tions .fiultes reussies ni d'arboretums permettant de dijsposer d 'inform~.ÏOnE 

1 extrapc lables à d'autres si tes. 1 

Da"" ces c·onditions, le reboUjeur Jera amene à faiJre une[ sorte de~· 
1

ari 
sur l'u~e des deux ou trois essenaas lo4alement la plus plast~que, qui e à 
completf!r cette solution !intermediaire par un dispositif expe~imental · i 
permettra d'obtenir ulte~ieurement des donnees plus coupletes[ sur l'ad ta-
bilite "'t la plasticite de telle ou telle espèce. ' ! 1 

1 ! 
Il est essentiel de faire intervenir dans 

facultes technologiques et le parti qui pourra 
besoins actuels ou à venir de la consommation, 

·! tional ou mondial favorable et stable. 

le chai~' des ebsences l~rs 
en être tire e~ fonctio des 
ou en f ction[ d'un mar e n•-

' . 
! i i i 

Ac niveau du village ou de 1 'artisan, la "product~on" ait>réciée eS! 
celle éalisee dans les moindres délais (bois de chauf~age, pjiquets, p~ cheE, 
bois de construction, etc.). 

1 i 

l 1 obje1 d'une analyse economique ·~rree ! 

a y~ 
de fl __ si ~e choix_ du terr4in_à rebo~ser ft de_l'ess~n~e fr~restère 

a ete a~t, celu~ des techn~ques d~s pl ntat~ons mer~t~ egal nt 

' i . 

ant r 
re 

a-T<utes les donnees relatives à la ~reparation du ~ol, a\ mode d 1i~~tal 
tion, ~emis direct ou plantation, a la ~erlSité de plan~ation ont une ,, 
influetce considerable s~r le bilan eco*.omique et fina~cier <~S reboiSEl~t 
et s':'r le prix de revient fi na~ du prodl)li t r§colte. ~test É !vident qu~! la 
qual~tÉ des travaux de plantat~on a des i consequences e'l(~dent< ~ sur toull' la 
vie du peuplement artificiel, mais que ieur coût sera 4lourd" du taux d!act a­
lisati<n, chaque annee qui restera à cotrir jusqu'à la :coupe !finale. 

! ~ 

2.3.2 Fonction de protection des sols kr des eaux ' 1 •! 
' : i ' 

D !ns ce type de reboisements, tout: est fonction d~ la v:eur econ~~qu 
et soc al~ de ce qu'il fa.' ut prote~er; !e choix des te rains à rebo~se. le 
essencEs a y planter et les techm.ques e mettre en oeu re de ont repo re 
des cr tères particulier$. ' f ' 

' 1 • i 

E Mauritanie, co~ dans la plupatt des pays d'AlriqueJ le patr~j ine 
, en ter es et en eaux constitue la base ~es possibilité de d~eloppeme~ du 
i monde ur al, à savoir_ so: pour cent de lf' _population du pays. 1 Or ce pa~ imo 

est co stamment expose aux dangers de l.erosion sous t.utes ~es formes~! 
hydriq e et éolienne. · · '1 

; i 

ne 

L point N° 3 des cpnclusions et r~commandations Ë Se~aire nat. nal 
pour 1 lutte contre la aésertification exprime claire nt c~ fait et l éci e 
notali!DI nt: "Il appara!t d'autre part nécessaire d'incl re darjs les dif ren s 
programes d'amenagement~ hydra-agricoles toutes les a tians ~écessair en 
matiêr de protection du sol et de la végétation et delprévo~r les mad ité 

1 de mis en oeuvre de ces j actions". · 
:1 
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Daps le domaine de la prote~tion des barrages contre les 
iments· qui comblent les retenue~ ou de lutte contre les efte 
echni~es de reboisement peuve~ être combinees avec d'aut~e 
onserv'.atoires. En combinant s · vent des bandes horizontales 
eboisêies ou herbacees, on peut· btenir les résultats les mei 
ement ~u point de vue techniquei et financier, mais surtout d 
ocial ~ar on ne prive pas les p~pulations de la totalite de 

apports .de se­
s du veri.t, les 

techniques 
al ternatd vement 
leurs non seu­
point de vue 

eurs terrains 
e parqours. i 

D'~ne manière générale, ce 'est pas l'hectare reboisé q~i a de l'imper­
ance ~ soi, mais bien le resu at pour le complexe hydraulique en cause 
bassiri versant, réservoir, per~ -tres irrigués à l'aval, etcr). En tout 
tat d~ cause, il faut toujours, lors de l'exécution des travaux de reboise-
nt d~ protection, limiter les frais d'installation dans tou~e la mesure 

ompatible avec le but poursuiv". 

D'iautre part, le choix des 
ebois~nts de production. En 
ar exdmple, des essences à fÛt 
rotection il faut des arbres 
e souohe . 

• 4 RESSOURCES FORESTIERES 

ssences est different de ael~i fait pour les 
ffet, pour les bois d'indus t'ie on recherche, 
roit et â branches fines, al rs que pour la 
uvrant rapidement le sol at ui rejettent 

L~s principaux· peuplements· d'une futaie -dense composée 
'Acac a nilotica sont concentr s dans la vailee du fleuve ·S 
cacia qui peuplent la zone in dee et prospèrent sur les l' 
it ma~eur du fleuve Sénégal, s bissent chaque année une i 
acinea et souvent du tronc. 

sentiellement 
egal. Ces 
ns fertiles du 

totale des 

L4 forêt mixte qui devient rde plus en plus marginale Qcqupe les zones 
xondé4s (fonde et transi ti on eiitre le Oualo et le Dieri). i 

' L. région de Bosse est san 
e bei~ d'où part le combustibl 
rande~ villes. Les forêts de 
iste losso-Boghé sont l'objet 
e chatbon. Par ailleurs, den 
ur pied et donnent une impress 
ndroits des zones de dune (Die 
lus O$ moins hauts d'Acacia se 
e al,iavec des nuances continu 
'imposer dans le paysage. 

.4.1 .Grandes zones ecolo ique 

Dans la zone dite sahélien 
n reneontre les formations for 
ays ct la pluviometrie oscille 
rborée sahélo-soudanienne. 

conteste le ~rand centre po4rvoyeur de charbon 
à des ti nation de Nouakchott iet des autres 
nakiés qui bordent le fleJJV~ le long de la 

d'exploitations massives pouj la fabrication 
mbreux peuplements de futaie surannés sont secs 
on de forêt~ reliques. Ont ouve en certains 
i) des peuplements plus ou ~ins denses et 
e al, Acacia tortillis, Bala ites et Acacia 
s permettant a l 1une de ces speces de 

' 

i 

! 

e qui s'étend de l'isohyète 100 mm à 150 mm, 
stiêres de production dans 1 extrême sud du 
entre 600 mm et 450 mm et où domine une savane 

! 

Lè Sahel mauritanien qui c uvre quelque 300 000 km2, 
groupe~nts végétaux: 

co~orte plusieurs 

1 

' 
1 



1 du 

8 

Le groupement ii Combretum glutitjosum: le long ~e la frontière 
t dans le sud-ouest du Guidimaka avec une limite nord située lé 
u-dessous de 16° de latitude norid. La strate ~boree 
retum glutinosum et de nombreux acacias dont Acrcia s ne al. 

Le groupement à Acacia senegal: surtout dans les reg ons des 
, depuis le Trarza jusqu'a Tilmesi dans le Hodhi et à 'est du 
s la frontière malienne. Ce grqupement remonte! à l'o est un pe 
e l'isohyète 150 mm et, à l'es~, entre 200 et 150-

' sene al domine, accompagné de maniere tries fidele de B anite ae tia 
. de ~L:;e;+.;;f=d=e=n=i=a spartume Dans toute cette grande zone, 1facia ene al a 
i ticuli ement souffert de la sécheresse des années 19 721 et 19 3. Ces p 
1 ments ntinus d'Acacia senegal qui longent la piste d Tigue~t à Meder ra 
1 de Med dra à Rosso, donnent une idée impressionnante la gravité de es 
mortali és qui représentent parfois plus des deux tiers du ptplement s r 
"pied. s ebranchages S'!ccessifs, aggravés par plusie s an es de dêf" cit 

total de la pluviométrie, ont fini par épuiser etale nt ces p upl 
uiennes d'Acacia,senegal qui vegetent sur des les !iunaires ssi 
surface qu'en profondeur. Ces milliers d 1hect t actuel! men 
état d'abandon et représentent un impressionna ligneu qui 

train de pourrir. Un recé~age p~ogressif des j mmiers a ait 
e aidé à en régénérer une parti~ et contribué r la pres ion 
erce sur les peuplements de Gon iés de la val - tte mort itê 
te des Acacia seriegal n'est pas exclusive au elle s' se 
t sur une vaste 4chelle dans le Brakna de M'B gtâa Lahj 

Le surpâturage, les ébranchag s répétés, la on d'anne 
fi ch ·pluviométrique, parfois de candi ti ons pé logiq es défavo 
cro1îtP. ferrugineu~e) , ont entra! ê la dessiccati pied de v 
nts de gommiers. · Ces peuplemen~s devenant de plus ouve 

Balani s aegyptiaca pre~d le relais po~r devenir prép déra Les ai es 
desert'fication qui s'observent autour 4es centres tel~que ghé, M'B 
Leqcei ia, Monguel, Aleg, sont le resul~at de cette êv lutio rêgressi 
couver forestier qui ne peut, malgré 1~ grande plasti 'té d~ gommier 
Balani s, résister à des émondages sév res et aux cap ins etl camelins ui 
laisse t aucun répit à la végétation po r se reconstit~r. : 

A cune régénération naturelle ne plut s'installer ii pro ',mité ou ~ l'i 
térieu des peuplements de gommiers adu tes par suite de l'o iprésen; du 
bétail; cependant, la survie de ces pe plements auraiq pu ê e assure par 
recépa e, de proche en proche, en vue d~ la constituti d' futaie s r 
souche compte tenu de l.jt faculté que pclssede le jeune gemmi de reje r d 
souche (cette faculté diminue fortement avec l'âge et quasimen 
avec d s sujets de 40 à 45 ans). 

0 
gravit 
prin ci 
terrai 
abando 
futa~e 
du fle 
quotid 
vions 
repres 
ti ère 

' 1 
aboutit ainsi à un' paradoxe don les conséquen es s~ d'une e 

En effet, les boisements d'Ac cia senegal qu' fo t la tra 
ale du paysage végétal de la Mau itanie, ecolog queme adaptés 
s sablonneux et supportant des p riodes pralong es de ~écheress 
nés à leur sort et livrés assent ellement aux b rgers ~andis qu 

riches et denses d 1 Acacia 1nilot ca qui couvren les '1"nes d'in 
e Sénégal, sont soumises a une xploitation in ense ~ un défr' 

en. En effet, la zone du fleuvej où se trouven des ~rrains d' 
iches, bénéficie d'une pluviométrie comprise en re 450 et 600 
nte sans conteste la région de production pr1v1 égiée ~ussi 
gricole que forestière. 1 

n 
t 
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La région du Trarza, au cli,at de type sahêlo-soudanien, 'comporte sur 
l'axe Nouakchott- Tiguent- Medtrdra- Rosso R'kiz des peupl~ments prêsen­

nt une certaine homogénéité av c des arbres equiennes et doqt les jeunes 
"ges sont réparties sur les ver. ants est et les dépressions.~ Par en~roits, 
t sur les versants ouest, les p'uplements deviennent plus clàirs, se mê­
ngeant avec Balanites ae tia' a et Acacia tortillis. Les $Ommiers des 
virons de Mederdra présentent n aspect plus vigoureux et s4in et une 
nsi té~ elevee proche de 100 pie~s /ha. . 

1 

De'1938 à 1946, divers essa 
irons de Mederdra, portant esse 

s ren~ements en gomme, ainsi q 
iciell~s des gommeraies par voi 

' 

s.ont ete entrepris dans.lesi'forêts.de~ en­
t1ellement sur les techn1que de sa1gnee et 
e sur les régénérations natu elles et arti-

cle semis et par plants. 

Les semis d'Acacia senegal ffectués au cours de cette ro4me période, 
'ont pllS donne des resultats co cluants. Les succès obtenus i correspondent 
x inttoductions faites durant es années à pluviométrie fav~rable (pluvio­

-trie 1943 = 400 mm; 1940 = 30 mm; 1939 = 277 mm; moyenn' = 250 mm). 
es semJs de 1938 les plus devel ppés atteignaient en 1946 1,$0 rn à peine de 
auteur' et 20 mm de diamètre à 5 cm du collet. 

Les essais de recepage real ses en 1945 ont permis de co~clure que la pe­
iode optimale pour cette opéra t' on se si tue lorsque les arbres atteignent 
2 à 13 cm de diamètre, soit 35 45 cm de circonférence. Co-..ne 1 cm sur la 
irconf~rence correspond à 1 an 'âge, on peut en deduire que le maximum de 
ejets est obtenu à l'âge de 35 40 ans. Au-delà de cette circonférence, le 
ourcentage·-d' arbres qui rejette, t tombe -à -des- taux -tres faibles, de 0 à 
pour loent. 

' ' 
Q~nt a la regeneration nat relle du gommier, les conclusions auxquelles 

abouti les recherches engagé. s durant les années 1940 sont les suivantes: 

Lea semis naturels qui atte gnent un âge adulte sont en nombre très 
aible l:.u égard aux feux de brouj;se qui detruisent les jeunes sujets, •.au bétail 
ui lesi broute et à la très forte concurrence racinai re des adultes. Aussi 
st-il ~bsolument nécessaire da~ toute opération de régénération naturelle 
e la gpmmeraie de prévoir: 

la suppression des feux de brousse; 

la mise en défens des parcelles en re8énêration penda~t une durée 
assez longue; 

un aménagement sylve-pastoral pouvant concilier les i1"J>eratifs de la 
sylviculture et de la perennite du peuplement avec les besoins d'un 
parcours extensifa 

i 

Lao région du Brakna est une' zone à climat de trans1tH>n jmtre le climat 
ahelo-isaharien dans sa partie NP-NE et celui ·sahélien dans s partie sud. 
lle co~nprend au nord un terraini generalement ,sableux trave,rs par de nombreux 
t profonds vallons où est concebtrêe une veg~tation vigoureu e d'Acacia 
ilotioa, !!· seyal, !!· siberian ', !!· radiana, iBauhinia ruf c ns, Zizyphus 
uritiana. Acacia flava appar tet s'indiv~dualise des ~e les conditions 

enera s deviennent plus xériq s. L'erosiort, en nappe itite se par endroit, 
décapé le sol pour laisser app raitre la croÛte ferruginellls L'axe qui 
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Dp•gn.-e et Kaedi et celui qui va de Sélibabi à M'Bout via Djadj~o~n~ 
i11nstr~nt la degradation avancee de la vegetation arboree et sa 

des nombreux affluents du Gorgol n01r. 

forêts classees de la rêg~on du Brakna, au no~re dell2, 
la date de leur classemen~ une superficie de 1:7 788 ~a dont 
représentés par des peuplements de Gonakies., 

ne compte ;que cinq forêts clas13ées cpmposees 
superfic~e était estimée â 4 452 ha~ Ce s 

tels que ceux de Dar et de N'Diaye qui fo~nt un1 cordon 
du fleuve sénégal sur le Oualo et dont la majo~té dep .sujets 

de sécher sur pied soit par sénilité, soit pa~ l'actlon du 
les paysans en quête de ~ouveaux terrains à ' ttre ~n valeur 

Je>~l.o1tation n'est prévue d4ns ces forêts malgr leur 'ge 

S a,,at~~~!Tii~T:~~TI:fi~, présen11:e une végétation s se du domaine classé qui ne 
(606 ha), c'est la zone privilégiée d 

'importantes superficies bien régénérées. Mal 
r!~:~rsn·~~· les forêts d'Acacia nilotica forment le 1 
1 très denses. La zone favorable a cette espèc 

-lo-sopdanienne 
ompor* qu'une 

gollllllifr où l' 
rê l'Ünportance 
ng desj val~on~ 
est Cf>nst1tuee 

.,_ ....... _ de 5 km le long du fleuve sénégal. ' 

fleuve Karakourou est longé par: une bande boisJe de tjôniers 
par la forêt classée de.Melgué.; Ce peuplement fjoue tf1 rÔle 
efficace -et peut faire 1 'ol:ljPt- f'P-xplnitations ;.organ~ées. 

oueds Garfa et Niordé constitu~nt encore des téservqs de 
échappent à la privatisation tar défrichement. 

une simple mise en défens, o obtient une 
et la présence de Bauhinia r ticulata et d ·~~*~rtz.~?r~~~~~iôt·­
conditions particulier~ment avorables à la· 

fnT~~•i~TP, on assiste dans cette égion â une fotte pr~ss1on 
agricoles à 95 pour cent, qui se livrent à une ~ourse 

ant>Y'Bnorie de nouveaux; terrains après en avoir êlimi.ê 
ti ale. i 

intervention énergique du s~rvic~ forestier loc~l, iltustrée 
nv"mt-~.,t des transact~ons .• encaissées au cours d 'w;>e annf.e e- (10 tmill 

(UM)), ralent1t quelque pe1Ji cet assaut ma1s n'ewechejpas le 
ion des terres. ~s paysans s'acquitt~nt fo t 

des transactions fixées pair les .• · respons·ables f~resti rs car le 
défricher un terrain ancieroement boisé crée ~ cert in droit 

. Les délits de coupe par carbonisation so*'t trè limités 
est peu utilisé, la popul~tion se servant esse~tiell+ment de 

rnmnnstible; le charbon de bois est un produit tare et son 
sac de 40 kg. 1 ! 

1 
' 

i 
·' au tab~eau 1 la répartition des réserVes forestières , 1 

' 
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• Tableau 1 

REPARTITION DES RESERVES FORESTIERES 

• 
1 

Régiqns Forêts domaniales Périmètres 
r 

de Total 
classées reboisement 

(ha) (ha) (ha) 
' 

Le Tr.arza 85 403 121,21 85 524,21 
Le Bnakna 17 571 0 17 571 
Le Gargol 4 452,91 0 4 452,9 
El As'saba 16 105 0 ' 16 105 • 
Hodd 1 650 0 i 1 650 
Tagaqt 5 995 0 ! 5 995 
Gui d:ijmaka 606 0 ' 606 

1 
1 

• Total; 131 782,9 121,21 131 904,11 

Las rés,erves forestières au p.:quelles s'applique la loi fotestière (decret 
juil~t 1935) dont sont exclus les exploitations et les par ours et qui • 

du 

epres~tent s:rictement le dama ·~e~prive de ~~Etat, sont aonfti~u~es~de. 
"'-ssi~S! composes presque en tata !•~te de GonakLes, dont la supfrfLc1e eta•t 
valuetj au moment de leur classe ~nt à 131 782,9 ha. La rêgifn du Trarza, 
euplea d'acacias gommiers domin ~nts, represente à elle seule 4,80 pour cent 
e la ~uperficie ~se en réserve sur tout le territoire. , 

' 

Les forêts du Brakna et d'~ Assaba représentent respectivement 13,33 et 
2, 22 pour cent de la superfici~ totale boisee. Le Guidim<ita! demeure la ré-
ion oU le taux des forêts classées est le plus faible. 

1 

' ! 

Les superficies fores tièresl generalement indiquees pour li. a zone du fleuv e 
ont p:.iesentees au tableau 2, caJnpte tenu de l'importance eco~omique et des 
ondit~ons écologiques particultèrement favorables de cette zpne qui reçoit 

me pluviométrie comprise entre 320 mm (Boghe et Kaedi) et 63b mm (Sélibabi). 
' 

• 
i 
1 

Tableau 2 

SUPERFICIES FOE ESTIERES DE LA ZONE DU FLEUVE 
1 

Aire Forêts c' iassêes Forêts non classées' Superficie 
du peuplement totale 

• (ha)' (ha) (ha) 

Rosso 7 1 3 ' 400 7 573 
Boghe 8 51 9 2 200 11 379 
Kaedi 4 45 2 2 800 7 252 
sétibabi - i 600 600 

• • ' 

Total 20 204 5 280 25 484 
' 
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' projet de plan du sous-secteur Ecologie et forê~s pre$ente par 
de la protection de la nature signale que "le: terrif:ire 

t en 1960, sur une superficie totale de lp8,58 "llions 
nec<a~·es, près de 15 millions d'hectares non desertif~es mas que uepv~s 

et sous l'effet conjugue des secheresses sucfessiv set des 
commises par les populations, environ 80 pou cent de cette 

oit 12 millions d'hectares, ont ete deteriores" D'a auttl>s 
la superficie non desertifiee ~ representerai~ en 1 
d'hectares. Le rapport final ~e l'Organisatibn pou 
fleuve Senegal (OMVS), relatif à l'evaluation! des e fets sur 

des am~nagements prevu~ dans~le bassi~ du fleuve enegal, 
que 33 a 43 pour cent des forets classees en re Ro so et 

au cours de la periode 1972-77. Les pertes s gnale s 
cent dans la forêt de O~o ologo et de 85 pou cent 1 dans 

1: 1 

'IU•p>.qu'il en soit, et malgre [la grande imprecision des d 
actuellement boisees ~1 ou 3 millions d'he 
représentait au meme t de sa crêation, en 

cent du territoire. Ces assifs qui devaient tre r 
soustraits à 1 'action de 1 'homme s s pe;i.ne de 1 'applic tion 

du decret de 1935, ne ~emhlert pas avoir ré iste ux 
aux mises i-feu Tépétées. · ! 

. . d - . i -:
1 

. 1 d const1tut:on .e qes_reserv~s te 1gne p.us us 
p;:emo>ns qu> do>ve~t evoluer :selo . les lo>s de la natur 

d 

à vocat~o':' de pro.;duction qu'une ~ylviculture ad quate 
con•erv~r et amel>orer. · 1 

2.5 

• 1 • 

dites protegees represe~tent en· fait lei patri 
puisque la plupart des exploit~tions de bois a~toris es 
tier ont lieu dans ces massifs!. 1 

FORESTIERES -

tières 

1 

' 

BElSOINJ EN 
i 

! 

COMBUSTIBLE~ 
1 

des 

1 

il a dej à ete !indique preced~ent, le centr~ d' aptrovisio:nnj!pl,enltj 
charbon parai~ être Rosso avec une exploitat~on in ensive 

de Gon~ies dans toute la region du fl~uve cimprise 
. Il semb~e d'ailleurs que ces exploitat~ons s nt en 

a la suite della baisse du potentiel d'arbre~! sur. ied. 

1 les 

première source d'energie utilisée tant dans le. camp,gnes que 
es et par toutes :les catégories socio-economiq~s (foters à 
faible revenu) est sans contexte le bois de chauffe., 

dernières annees ont d'ailleurs vu l'amenuise~nt duirôle joué 
sources d'origine agricole ou de l'elevage (6pis de mais, 

:raches, e~c:) qui tenaie~t. une place assez i~~fortante dans 
t>que trad>t>onnelle en mLl>eu rural. · 

1 

1 
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1 Le. recul de l'agriculture et les mortalités qui ont oe-c~~e le cheptel 
durant les six dernières années ont entra!nê une diminution l'utilisation 
Jes dechets végétaux et animaux et, par voie de conséquence, ~ne demande 
~ecrue de combustible prélevé en forêt. 

~::~ H~is le pétrole lampant, les énergies dites modernes (~lectricitê, 
sqnt encore d'un usage très limité en milieu rural et en! particulier 
la vallée. 

' 
1 

i Le charbon de bois apparaft par contre en milieu rural cpmme une res-
~ource de luxe dans la mesure où la fréquence de son utilisation varie selon 
le niveiau de vie des catégories de ménages (71 pour cent des foyers à: revenu 
~levé at 42 pour cent a revenu ible~. D'autre palt, le bei~. de chauffe est 
dans la plupart des cas ramassé' ratu~tement en foret, alors ~ue le charbon 
fait l'~bjet·d'un commerce très ucratif. 
1 

1 D~s différentes enquêtes r 
tous l~s villages situés en lis ·l 

U
is eq le charbon font l'objet 

age d~ bois mort). Ce sont le 
mité des forêts denses de Gon 

~onfond avec le lieu de rêsiden 

lisê'es en __ milieu rura!, il ri' ssort gue pour 
re de foret ou enclaves dans la foret, le 
'une production interne dome~tique (ramas­
villages du Oualo, situés a~ sein ou â pro­
ies pour lesquels le lieu del ramassage se 
, qui se livrent à: ce ramàss~ge gratuit du 

~ois. 
' 
1 Pqur les v~llages elo1gnes ides sources de product1on, d meme que pour ' . . - . - ' . 1' -

l
es lodalites qui se sont subur anisées, le bois et le charb font l'objet 
•
1 ~changes monétaires. Les pri .· pr-atiqués sont en êtroite rel.:lation avec 
'êloi$nement.plus ou moins gra,d de ces centres par rapport ~ux points d'ap-
rovisionnement. : i 

Parmi les diverses essence naturelles qui peuplent la ~allée, Acacia 
ilotida est de loin le combust ble ligneux par excellence. fil doit certes 
ette prédominance a sa haute cdmbustibilitê mais surtout i ~on abondance 

~ans la vallée alluviale du Sénégal. 
1 

G1Jiera senegalensis et Balanites aegyptifca viennent en lseconde place 
tians l'utilisation comme combustible. Cette dernière espèce fa survécu et 
~esistê au déficit pluviométrique qu'a connu le pays au cour~ de la dernière 
décennie. Elle est devenue de ce fait la source d'approvis~onnement privi­
légiée des villages du Jeejugol et Jeeri. 

~.5.2 Organisation generale della production 

Il existe en Mauritanie co~ au Sénégal ce que l'on pe 
~omme des entrepreneurs de la c.rbonisation et du commerce d 
JDirection de la protection de 1. nature les considere à tort 
ltants forestiers, alors qu'ils Jouent plutôt le rÔle d'intt. 
~'une ~in-d'oeuvre pour la coufe~ la carboni~ation et la~ 

xploitants sollicitent auprès es services rrgionaux de là 
a ture, les permis de coupe qu 'i s fournissent: à leurs équipe 

coupeut vend ensuite sa product on â son patron à un prix fi 
'expl~itant se charge de mettr en sac et de transporter le 

vers l~s centres urbains oÙ il · ispose généralement de magps 
stockake, avant la vente aux dé' aillants . 

t considérer 
charbon. La 

comme des exploi­
-diaires disposant 
e en sac. Ces 
rotection de la 
d'ouvriers. Le 

é à 1 1 avance. 
charbon produit 
ns pour le 
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Ce manque de contrÔle sur le terrain de l'activite; de ce 
pas aux services locaux de connaitre le velu~ réel 
L'exploitation est absolument libre, et n'es~ sou 

sv1v1cole ou juridique; la duree de validite des1permi 
de 15 jours â un mois. 

estimations du Service foresti~r indiquent quel la qu tite 
de charbon de bois produite estde 130 208 q (~oyenn des 

et 1978). Un exploitant pro isant 326 q dei charb n/an en 
on peut evaluer â 400 environ nombre d'expl~itant •• 

beneficiaires du permis d'exploiter n'etant so 
~erra1n, ils ont ~a faculté d'exploitation où bo 

les sujets sains de meilleure qualité et de p 
rent. En général, il s'agit plutôt d'une a 

cnarpon <je bois que d':une cession de produits forest 

~:u~~:~~~e, 
eleve le velu~ 
orisa ion de tr~.spott 
ers. i 

i 
:veau 
bois 

tre d'exemple, 4fi contrÔle effectué sur 
village du Gani ~ fait appara!tre que le charbo 
forêt et le carbonise, le vend généralement â 

Noual<clljlt;t au prix de 80 .â 90 UM le sac de 40 kg. Ce 

e Ros o-Bo ghe 
ui exploi 
rçant de 
depense 

nier 
co 

rnier 
harbo 
1 700 

pour le transpdrt d'un chargement de 10 t de 
so-~puBKcnoc.L; les frais de chargement representent 

charbon est commercialisé au prix de 21 

~ont 

prix du charbon ,pratiqués ·actu<1llement dans ley 
~mi v,qnts ~ 

UM/le ~ac 

UM le sac. 
1 

prin~ipaux 
i 

Mede rd ra 
Rosso 
Kaedi 
Sêlibabi 
M'Bout 

lOO 
120 
150 
160 

(qualite mêdio~e) 

Nouadibou et Zou~rate 
At ar 
Noual<chott 

60 
600 
400 
210 

' i 
' 

1 

' 

i babi 
de Kaêdi qui couvre l~s cantonnements! de K~di 

annuellement des permis d'exploiter corresk>ondanf â 
et de 
3 000 

' 000 stères de bois. · . i 
'i 

1 2.5.3 de tib , , i 

résultats des eqquêtes par le pr~j~ RAMSi relatives,jaux 
quannqes de combustible i apres es paj!sages da~ 

regions du pays sont prês~ntês ,au tableau 3. : 
' 1 ' 

chiffres du tab1eau 3 fon~. resaortir que la ~enne te conso~~~~~:~J 
annuel~ par tête est de •464 kg pal! an, soit 1,16 stèret/hab./ n. Ce ' 

â la population de la Mautitanie (l 411 939 h~itant - 1980) 
av·a~tdeLr que la consomro4tion annuelle du pays en comb~tiblej ligneux 

1 647 130 stèr~s, soit 658 85~ t de bois et dharbon~ soit un ~o1u.me 
m3. · : 1 

. 1 

i 
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Tableau 3 

BES!lLIATS DE L'ENQUETE .BAMS 1980 

a. Quantité (kg) consonnnee apres quatre passages (24 jours par region) 

~ Hodh El- As saba Gorgol Brakna Trarza Tagant Guidi- Inchiri Moyenne 
Gharbi maka nationale 

s 
' 

Bois 1 460 174 . 3 412 1 942 1 132 350 792 682 -
Charbon de 

.. boîs - - -------<~-- nT--- ----1: ·?30- . - 4,4 13,5'. 6~ ~ 45-3 ----
Nombre de 
personnes 
enquêtées 250 73 1 279 232 363 1 124 315 338 -

b. Quantité consommee/personne/région/an (kg) 

Bois 89 36 41 127 47 43 38 31 174 

Charbon de 
bois 8 70 15 - 21 9 4 20 58 

Quantité en 
bois (x 5) 41 351 73 - 103 45 21 102 290 

--
522 
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Nots retiendrons a ce sujet les chiffres de conso itês par 
'M. El H dji Amadou Mamadou Camara dans sdn êtude sur Le Le b is 
et le cl arbon de bois. D1après les enquêtes de cet a~u~t~~~~~~~~~~e~ 

r approd er de la rêalitê actuelle, selon nos propres so a­
r ion rn<;• erme est de 522 kg/hab. /an, soit un volume de 0 
Exprimê< en stères par personne et par an, cette conso st de 

i ,38 stE re/hab./an, arrondie à 1,4 stère;}). 

, Ai si, la consommation actuelle en *mti:>ustible ligrteux s '~tablit à 1 

i 976 7 4 stères, soit 790 685 t ou'988 ~56m3 de bois. C'estj une cons 
ltion am uelle de 2 000 000 de stères que. nous retiendrons pou~ 1 1 elabor 

.

. des pro rannnes de reboisement. ~ 
1 

1 

1 

La valeur monetaire de cette consommation telle qu elle ~ssort 
tableau 3 varie très notablement puisque le sac de char on esq vendu à 
prix al ant de 60 UM à 600 UM. Elle représente une dep nse di' 1 000 UM · 
viron p r personne et par an, a raison de 1 q de charbo par is pour 
foyer c mposé de 11 personnes. Le revenu monetaire ann 1 et t de l'o 
,de 13 50 UM par personne, la depense pour l'achat de bis dej~chauffage 1 u 
de char on de bois represente environ 8 pour cent du re enu anruel. 

; 

2.5 .4 ois d'oeuvre • 

1
. 

j Le importations de bois d'oeuvre dtilrant les année~ 1977 •1.: 1978 et .J 79 
sont dm nées aux tableau~< 4, 5 et 6 ci-a~rès. : 1 ~ 

1 

Le bois importés concernent di vers 1 assortiments ,erl espè~s: Samb~1 

Sipo en plots ou en grùmes, des sciages de diverses espàces e~ des cont~ pla 
~ués. es principaux fournisseurs $ont par ordre d'imp~rtanc~: la CÔt . 
d 'Ivoir , le Sénégal et l.il Chine · ' ' 

1 'i 
comparaison des i~ortat1ons. d'u~e.ann~e à l'au~re do1fe une id~t de 
la rite du commerce du bo1s en Mat1tr1tan1e, dont ~e vol tf"" évolue ! en- . 

• La 
. 1 'irreg 
!tement 

1 

Le 
rait re 

tais dont la valeur est en ailgmentation. ! , i 

statistiques du Ministère •oiJu cm)nnerce extérieu:t ne ftt pas ap~.l_ 
es importations de bois de 1pine,! ni de pâte à P4.pier. Ï ,,, 

. ' 1 

. ! if 
i 

12.6 ET DES ET REALISATIONS EN MATI:tRE DE REBOISEMENT ri 

' . ' . ! 

'1 
1 

' ! 2.6 .1 n matière de reboisement 
1 

1 ' 'i 

1 Le spécialiste n'a vu que des réalisations très re4uites ~t dont 1 ilist 
rique e t difficile à recpnstituer. Il n'a pa~ été pos~ible 4e retrouvet 
, trace d s plantations réalisées dmrant les annees 1960. 1 : • 1 

1 ' 
1 

! 
; 

. 

1 1 •tère de bois = 0,4 t. 
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BOIS SCIE IMPORTE EN 1977 VENTILE PAR CATEGORIE ET PAR PAYS 

Bois scié en planche Bois ·- coffrage Bois .- (en plots) Total s c1.e - SC1e 

Pays Poids Valeur Poids Valeur Poids Valeur Poids Valeur 
(kg) (UM) (kg) (UM) (kg) (UM) (kg) (UM) 

Espagne 4 400 69 883 - - 184 664 1 706 777 189 064 l 776 660 

France 4 455 276 927 - - - - 9 455 276 927 

Dnl - ~ --- - ~-~ --~ ----- ~- - --~1 000 ~'"7 0/.t' - - _LOOO 261 91,0 
------~-~~-- - -----

Sénégal 413 352 6 407 185 - - 2 536 554 43 536 511 2 949 906 49 943 696 

CÔte-d'Ivoire 72 7 892 10 882 218 - - 1 200 124 19 170 436 l 928 016 30 052 634 

Cameroun - - - - 237 611 3492 900 237 611 3 492 900 

Chine 163 926 296 310 - - 55 010 1 745 210 218 936 2 041 520 

Total 319 025 17 932 523 7 000 267 940 4 213 963 69 651 853 5 539 988 87 852 297 



Tableau !", 

BOIS ROND, BOIS SCIE ET BOIS RECONSTITUE, IMPORTES EN 1978 

-
Bois rond Bois scié en Bois scié en Contreplaqués 

planches olots 
Pays Poids Valeur Poids Valeur Poids Valeur Poids Valeur 

(kg) (UM) (kg) (UM) (kg) (UM) (kg) (UM) 

France - - - - 1 145 3f. 996 - -

Royaume- Uni - - - - - - - -

Espagne - - 22 700 285 958 - - - -
. 

Maroc - - - - - - 125 245 1417 705 

Suède - - 350 745 ~ "" .,, 4n .;l.'>O ll 41W 113 ····-1 000 40 353 

CÔte-
d'Ivoire 295 000 4 972 423 127 889 2 343 804 3 365 014 54 17] 612 341 836 18 488 841 

Chine - - - - 42 000 6•+!1 545 131 876 2 211 074 

-'foioel ~-nnn '.00 .M ""· i ,_ -!l.l6 322 .llUU-5.09- ~J_ 550 _126 J ~qg ao 1?~ 10 an 

Produits en 
bois 

Poids Valeur 
(kg) (UM) 

- -

31 12 207 

- -

- - -

- -

- -

11 1Z ?o7 

Total 

Poids Valeur 
(kg) (UM) 

1 145 38 996 

31 12 207 

12 700 285 958 

125 245 5 417 705 

- 831 095 10 836 086 

4 129 739 80 178 680 

173 876 2 859 619 

5 2§3 8)1 99 629 251 

,_. 
"' 

-----------------------------
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Tableau 6 

IMPORTATIONS DES BOIS-ET 
DES PRODUITs EN BOIS EN 1979 PAR PAYS 

Pays 

; 

Alleinagne 
FinLande 
Sui sise 
Espagne 
Ma raie 
Sen egal 
CÔte~d'Ivoire 
EtatS-Unis d'Amérique 
Brêslil 
Chine 

Total 

.6 .1.1 sélibabi 

Aux alentours de Selibabi, 
haya srnegalensis qui date de 1 
ette ~pêce, un seul hectare su 
~s ar es sont très bien venant 
t un t bien élagué sur 11 m. ! 

Poids Valeur 
(kg) (UM) 

T 
406 

l 
50 122 

27 11 495 
6 lOO : 2 913 496 

1 

39 056 819 057 
56 102 4 246 987 

374 750 7 982 570 
3 028 835 54 933 121 

106 llO 16 556 161 
980 56 231 

1 760 553 14 534 575 

5 372 829 101 203 815 

n trouve les vestiges d'une ~lantation de 
56. Sur les 3 ha initialeme~t reboises avec 
siste. L'espacement adopte ~st de 3 x 6 m. 
, avec une hauteur totale motenne de 25 m 

A ~art ce cas unique, il faut rappeler les differents est'' ais realises 
n forêlt: de Mederdra au cours de la periode 1938-43 et qui co cernaient essen 
ie11elll"nt les semis de gommiers en poquets. Ceux-ci étaient! placés à une 
istance de 2 m sur les lignes eSpacées de 4 m. Chaque poquet renfermait 
grai~s. Au cours des années ~950/51 d'autres essais, à l',ide du semis à 

a vol~. ont êtê faits dans la reserve de Mederdra oÙ ont êt~ egalement uti­
isês clos semis en poquets de Pr!Jsopis chilensis. Les différents comptes 
endus ~elatifs à ces essais ind quent que la reussite des ensemencements est 
traitement liée à la pluviomêt~·e de l'année et, qu'en genér.l, le taux de 
éussibe est très faible et que es semis ne survivent et ne prospèrent qu'une 
nnée sur cinq . 

• 6 .1.2 Plantation dite Ce in tutie verte de Nouakchott 

Ca projet financé-par la F~iération lutherienne mondiale pour un montant 
e 105 millions d'UM, avait co~e objectifs i~édiats de fixer les dunes qui 
ncercL:ent la ville de Nouakchot;c et menacent 'directement les 1er et se Arron 
isse~ts de même que l'aérodrqne. Les travaux de plantation ont débuté en 
epte re 1976 avec la mise en ~rre de 500 000 plants de Prosopis juliflora, 
rais de 2 500 plants /ha. 1 

i 1 

! 

' ,, 

1 
i 
' 
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En juin 1977, une seconde tranche de travaux a ete;entre~rise sur 
,qui fur nt plantes avec la même espèce. 

Le 
'une foi 
pour le 
voie de 

trant, 
l'acti 

c 

L 
dense 
ticuli 
prof on 
L1 arro 
premiè 
mois, 
être 

L 
pa;tie 
pre par 

' ! 1 

plants mis en terre étaient arro. sês rêgulièrem.nt la,première .nêe 
tous les trois jours pour les jeunes plants etiune f is par se *ine 
autres plants. A l'heure actue~le, seuls les flants chetifs o 1en 

dessiccation reçoivent un ~rosa~e d'appoint. J 

nouvelle plantation de 12_ha a ~tê effectuée e• juinl
1

juill~t l ~0 
s de sable rouge avec mise en te~re des bouture• d'eu herbes pl~êes 
espacement. Ces boutures accusent un taux de r~prise êlevê de l 
de 80 pour cent e•t augurent bien de 1' avenir dei cette operation 1 

. 1 ' 

s la première plantation, le taux de reprise serle atoir etê e ~ve 
de plants manquent, mais l'ensemble est très he êrogè.e; les 1 ~es 
s qui longent les• conduits ou qui reçoivent de 'eau tn permane re 
diverses) accusent un développement important ( â 5 • de haut) de 

les sujets qui ~e trouvent aux abords du bassi centtal. 

te tenu des ar;osages_répêtés ~.brève échêanc~f~t dulmi~ieu tr ~fi 
es plants ont de~eloppe un enra9Lnement superfL Lel ~s a nu pa 

des vents qui d~capent le sabl~. 
' ! f 

. ' 
manque d'enracin~ment semb~e prdvenir égalemenJ de la dimension du 
plantation car l~s plants ont é~é mis en terre fUr si JPle coup je 
Par ailleurs, lqs horizons sup rieurs sont conftitu- d'une co che 

moins_ ~ais se df' jcoquillag<~s in _ures qui forme pbstac e à tout éve-
t ulteneur du p~ant. 1 ! 

projet s'oriente,actuellement v~rs: 
une êtude plus detaillee d~s du

1

es les 
et qui en sont les principtles curees 

; 
1 

. 1 

p 1 us me.qaç an te~ 
d'ensab~ement;J 

1 

' 

pour la f illE 

une plantation intensive d~s se khas qui.formeq~ ~ne ~erie de ~pr~•~ 
siens humides favorables ~lune mplantatLon ul~erLeu~ de Tama x a 
1' aide de hautes· tiges de 1 â 2 m; ' 1 

une utilisation en masse, 11<t pat bouture, d 1 Eu~1•1horbi, balsamifE as r 
les dunes et souf le vent.· 

Prosopis pourra 'tre introduit en troisième li~u en lantation ir:>in 
e 500 a 1 000 plapts/ha, soit par plant soit pat bout e. Il f t p r­
rement soigner lalprêparation du terrain en l'a~ubli ant sur 1 e 

""" Oo 80 •• •• ... ;... "'" ''""""'" •• ''"''t:: Oo .,,.,,.,, "'· age pourra être epvisage à la plantation qui de ra co ncer a~ le 
s pluies, c'est-à~dire â partir du mois de juil et. s plants e s x 
levês en sa~hets ~e_polyêthylène, seront suffis entjdeveloppe pou 
s en terre a cett!e- epoque. 1 

pepiniere de Nou~chott qui se trouve â 4 km de la c~pitale, s 
du terrain de l'e~station de recherches, est s.ffisa+nent equi 
r et fournir 800 000 à l 000 000 de plants. ' 

f un 
e P 

' l 

ur 

pt us 
ve. 

la 

A debut de fevrier 1981, les semis de Prosopis (~5 000~, d '_;:E~u~c_,a~l,ff-::.;:::~ 1 
~c~a~m~a~l~d~l~e~n~s~i~s, d'Acacia senegal, pTesentaient un taux ~e gerqdnation e 

' Ceux d Balanites aegyptiaca montraient une germinatio~ faible. Il es 

1 

! 



• 

• 

.. 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

21 

que cette pépinière, doit le fonctionnement est actu~llement .fi­
par la Communauté êconomiq~e de l'Afrique de l'Ouest (~AO), dispose 
en quantité suffisante et est bien approvisionnée en te~reau et fu-

' ce qui représente un atout majeur pour tout programme futur de reboise-

de développement f intégré du Guidimaka (DRIG) 
i 

ce:projet, financé par l'Ag,nce pour le developpement in~ernational 
~u~~·~'''' a pour objectif de rêdu~re l'exode rural et de fixer Iles populations 

leu~ terro~r. s7s acti~ns s'nt ~rientêes dans plusieurs tir~ctions ~t 
~ouchen~. en faLt troLS domaLnes u developpement rural: dama ne agronorruque, 
dTnt:<>r·ti· de la nature et eleva e. A ces trois volets' corr~spondent trois 

qui concourent entre e les pour faire évoluer le pajsan et lui faire 
similer les éléments les plus imples d'une mise en valeur .gricole moderne. 
matière forestière, le projet s'est fixé comme objectif de 'vulgariser 

~es paysans la plantation d'arbres dans leurs champs, jardins et vil­
' surtout du neem, bien co u des populations. Cette action de sensibi­

atiott senble avoir trouvé un cha favorable' parmi les vill.geois, mais la 
en plein d'arbres fo stiers dans les clairières1nlest pas encore 

comnrise par les population riveraines. Quoiqu'il en s~it, le projet a 
ijt:oc:e<ie cours du dernier hive age à des plantations et de$ semis d'Acacia 

en pleine forêt, sur un terrain clÔturé de 20 ha, où: a été creuse un 
les plants sont arrosés ne fois tous les quatre jour •. 

encore trop tôt pnnrtjneer de ces introductinns c~mpte tenu de 
a~ et de_l'ar;osage quasi. e~ent des.p~ànts. Il est! évident ~ue cet 
ne peut etre etendu dans 1 s memes condLtLons. Les se~s d'AcacLa 

~~~~peuvent économiquement ê~re réalisés durant les mois ~e mai Juin-
. et n'envisager qu'un arrpsage d'appoint jusqu'à ce qu~ le plant se 

oit bien enracinê. · 

La pépinière créée par le ~me projet à proximité du cenFre de Sêlibabi 
~st êq~pêe d'un puits et a une vocation mixte horticole et ffrestière. Les 
~spèces· multipliées sont les suivantes: 

Acacia nilotica; 

Azadirachta indica; 

Acacia albida; 

Bauhinia rufescens; 

· Albizzia lebbeck; 

. Anacardium occidentale; 

P arkins onia aculeata. 1 

Les. plants obtenus sont céÊ au prix de 'principe de S uM/pièce et dis­
ribuês dans trois villages pil es qui font partie de 30 zones d'interven­
ion dL~ection (ZID). La produ ·ion en régime de croisière ptêvue dans cette 
épiniëire est de 100 000 plants ! • 

1 

1 

' 



22 

.6.1.4 Pépinière de Rosso 

tallée à proximite de l'Inspection des eaux et f.orêts~
1

sur 0,5 
en cours d'aménagement grâce au financement de:la CE qui preQL~ 
salaire de trois ouvriers et l~s travaux de r~fecti n du h"'""''n 

la construction des plan~hes de semis ei l'in tallation i 
d'~rrosage. 

semis de neem ef:Eec:ués etL sachet au mois de d;cembri .. 1980 dan~ 
planches ont g~rme conv$pablement. Une plan e (s 1t 4 000 ~ 
réservée à des' semis d'Eucalyptus camaldulen is. our évi 

en 

de graines, le responsable envisage de repiq er le4 jeunes 
n>·n<lnc·~i potentielle de cette pépinière est estimé à 20~ 000 p1.art~~ 

age de vendre les plants produits au prix d 10 ~pièce. 

locales ayant l~cé depuis deux ans e va4te 
plantations, op estime q~e les produits de c tte p.pinière 

mis en terre dans le c~re de la Journée dejl'Arbte dans 
privés. Aucun p~ogramme f reboisement n'est fonçu 'our la 

financement de ceitte pépini~re par la CEAO est brévu 'our une 
ans (1980 et 19811). Les tt!avau:xi ont commencé e~ octolre 1980. 

' 1 ! 
' . 

Projet de développement d~ l'elrvage par l'OADt 

de 35· mi l1icns UM co;uvre tune importante ~one s l tuée 
ou 22 siteis ont dejÎi été ideterminés. 

Gouverneur de la région de Rossq estime que ce ~rojetlpeut 
~r~~tioh pépinières volantes pour pe~ttre aux usatrs delplanter 

autour des 16 forages ,prévus, en fais nt pr~fiter les 
réguliers et de la surveill~ce exercée pa les pppulations ieJ.le~-

memes. 

2.6.2 

2.6.2. 

doit 

d'études 

Projet UNSO 

financé par le Bureau des Nations Unie~ pour ~e Sahel 
de 140 000 dollars US, vise spécialement l'ét~e sci~ntifique 
la désertification sur tout le territoire de ila Mautitanie. 

1 ' 
' ' 

première phase qui a été sous-traitée avec l'UJiversi~é South 
drmettre, par l'utilisation des images prises pa~ satel~ites, de: 1 

dresser une carte des zones les plus touchées ~ar la ~ésertifin~r1nn1. 
procéder à un ZOQage du pays en retenant comme jprinci~aux cri 
d'homogênêisatioQ la geologie, l'hydrologie, 1~ végé~tion, le 1~1.1n~ 
et les aires de ctulture; ' 

decrire les diff~rentes zones homogènes retenu~s en ~ttant en 
denee les risque~ d'érosion éolienne, les caraqtérisqiques 
tatien, les tech~iques et les pratiques cultur~les, ~ sir11~r,o~ 
populations et d'!l bétail; , 

1 
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identifier les zones où 1+.· s actions de stabilisation des dunes et du 
~able auront le plus gran~ impact; 

' 

proposer les techniques dè stabilisation des dunes durant la 2e phase; 

mettre au point un progra~ à moyen et long termes delfixation des 
dunes; 

1 

iilaborer une strategie del lutte contre les mouvements .e sable; 

~ormuler un ensemble 
!concernant les zones 

de p~ojets prioritaires 
les rlus menacéesa 

,1 

de fixati~n des dunes 

2 6.2.2 i Projet restauration de 91'environnement 

Ce projet,finance par l'USA 
d serti~ication et la degradatio 
v ntes qui sont en cours d'étude:: 

! . 

IFixation des dunes: 1 

, aborde les problèmes 
de l'environnement par 

de lutte contre la 
les interventions sui-

1 

Prdtection d'une zone de cu ture de 5 000 ha dans les environs de Guini, 
gtâa Uahjar, Tachout et Sangra 

Lalzone d'intervention s'êt' d sur 27 km de long et 500 ~de large, soit 
u max!~um d~ 1 350_ha: Deux pê inières et des constructions ~iverses seront 
f nance~s afin· de real1ser les t avaux d€- fixation -des- dunes -e~ ·distribuer des 
p ants 4ux populations riveraine . ' 

Ce 'projet a ête estimé a 2, 5 millions de dollars US (1141, 75 millions d 'UM) • 

Il'comporte: 

·Centres forestiers dans la region de Brakna et du Gor8fl; coût total 
proj4t: 512 000 dollars US. 

ceJ centres aideront les po~ulations à proteger leurs ~ones de culture 
ntre l'envahissement des sable •• à etablir des brise-vent, et eventuellement 
plantation d'Acacia albida dals les champs et la création des bois de vil­

ge (ptoduction de bois de chau~fe, fo~rrage). 
1 

Aménagement des forêts d~ 
euve; coût: 1 553 000 dollar. 
la creation d'une pépinière de 

ribues aux paysans de la zone. 

Silbe Afuya et d'une autre forêt le long du 
US. Dans le cadre de ce projet, il est pre­
lOO 000 plants par an. Cem!-ci seront dis-

estion des reas urees renouvelables 
1 

utê 
Ce!projet, finance par l'US 
en! avril 1980 et sera rêali 

- 1 -ID et prevu pour une duree d~ cinq ans, a de-
ê selon les phases suivantes~ 

1 

- ; 1re phase: formation de six cadres mauritaniens dansjles techniques de 
a têlê~êtection et de l'interpr~tation de photographies aêti nnes • 

: 2e phase: reconnaissance des ressources naturelles.p r interprétation 
es pho~os de satellites et visites sur le terrain . 
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c 
intégr 
cartog 
les él 

études qui visent à définir des unités agroph~iogr~hiques e 
t la vocation de chacune, aboutiront à la consqitutio de docu ts 
phiques de synthèse au l/500 000 dont la légen~ sera établie d apr 
nts recueillis sur le terrain. La zone d'étude cons dêrée cou re 

une erficie de 140 000 km2 au sud-ouest de l'Assaba. 1 i 

3e phase: interventions ptoprement dites et realisatlons de pr jets

1 

sur le terrain dans les domaines agricole, forestier et pastofal. 1 

matière forestiè~.e, l'accent sera mis sur la s~bilis~tion des Uunes 
régions de Boutilimit, de Mederdra. Par ail~eurs ~a création d' e 

re centrale à MedE!rdra est envisagée. 1 
1 , 

2.6.2. 

1 leur 

Projet de dévelqppement dElS oasis 

complément des objectifs djaugmentation des pr 
rsification dans les oasis et de développement 

... • '1 - -une place non naghgeable! 1est reservee dans c 
forestiers et fourragers. 

plantations auront pour fonctions la protecti 
ts né fas tes des vents et la production du bois 

·s de ferme (perches, piquets) et du bois de se 
seront constituées comme r~serve fourragère à 
es années de sécheresse. 

uctio s agricol 
des p oductions 
proje aux plan 

' 1 

des ~ul tu res c 
e cha~ffage, de 
ice. ! Certaines 
iliset par le b 

- -· . ·-- . ( . . . especes preconLsees pour ces plantatLons sont AcacLa seo LOLd 
(Gonakies) dont le bois pourra produire du charf>on de qualite e 

a ti 

gousses un aliment apprée~ié par les chameaux. l, 

L'"ntroduction du P~osopis juliflora est proposée pans lls brise-v$
1 

t 
mm e pluviométrie, dompte tenu de ~a rapidité de s~ croi;sance et s 

1 adapta on aux divers types de sol (sab~onneux et argilbux) et sa facul ê d 
: rejete de souche. 1 , 1 

' ' '1 
1 ' 

dirachta indica ~neem) 
mm de pluviomet~ie ou 

es t' ,propqsé dans 
sous i rrï;gation. 

les pl~tatiots de bris ve 

1 

~~~~~t~u~s camaldulensis sera introduit le long de~ courf d'eau. 
1 

r la stabilisation des dunes mobiles, il est re omman~é de prév r 
~~~~~· aegyptiaca, Euphorbia balsamifera, Callotro i proctra et enf 

Acacia 
les zones à faible pluviométrie, deux espèces, sont tréconiséetl,: 

ene al et Acacia raddiana. 

, 2.6.2.5 Projets FAO 

! et 
; de 

Ce projets ont ete proposés et formules avec 
un o dre de priorité par MM. Baumer et M. Sabra 
févr·er 1980 1/. 

une ~stima*ion des c 
à l'issue fe leur mi~ 

! l' 1 
'1 

j 

'' 
1/ Lu te contre la desertification. TCP/MAU/8910. 

ts 
ion 
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Ces actions ont étê définie~ et énoncées en tant 
ant essentiellement a vulgariser les techniques de 

que peti~s projets 
fixation! des dunes par 

Ces projets une fois rêalisEls devraient permettre de crêe~ de véritables 
aux de diffusion de techniques, de tester le comportement de certaines 

locales ou exotiques et 4e mieux cerner les prix de re~ient à 
hecta:te. Il s'agit en fait de !perimetres de demonstration iii l'intention du 

pj>rson.nq .. l technique, de la Direc ion de la protection de la nalture, de$ popu­
et des Autorités adminis ratives. 

No~s nous limiterons à cite ces projets en leur conserv~t le meme ordre 
celùi donné par les auteurs·. 

Po rsuites de la Ceinture v rte (P.P.l.) 

Pltntation de 375 ha en co 
444 ·. 444 dollars US disponibl 

de ce projet. 

A ~otre avis, la plantation 
fixation mecanique des sables 
travers des vents dominants, 
l'at rehausse au fur et à me 

est vivement recommande d'uti 
s $ur les dunes vives pour 

lément des 325 ha déjà rêali~s en mobilisant 
s sur la dotation initialement prévue par les 

d'arbres ou d'arbustes doit atre precedee de 
soit par la technique des clayonnages places 

e palplanches ou de plaques 4e fibro-ciment 
ure de l'accumulation du sab~e. Par ailleurs, 
iser dans un premier temps, 4es branchages 
mortir l'enlèvement par le v~nt des elements 

Sur la dune vive, et durant. la periode des pluies, il es~ suggéré de semer 
volee et de manière massive' Aristida hordeacea et autred graminées. Dans 

interdunes (sebkha) à nappe 'hreatique proche salée, on.p$ut utiliser 
aphylla sous forme de bo. ture ou de plaçon à haute ti~e. Divers 

~~~~ deja utilisés dans des cas identiques sont à essayer1 tout particuliè­
~~~=fK~~~~ nummularia et Atriplex glauca. 

1 . - - ' 1: . 11. est entendu que ces travaux ne seront executes qu apr s une 
uaiuee· de la zone qui permettra de definir les milieux ecoto iques 
'es points les plus sensibles. . 

étude de-
et localiser 

A"l'rce de la re cons ti tu ti on de la gommer aie de Mede rd ra {P .P .2.) 

Objectif: mettre au point pne methode de reconstitution'simple et peu 
oûteuse de la gommer aie qui puisse être sui vie par une vaste: campagne de mo-

' ilisation populaire. 

Eqsemencer la première ann~ une superfic.ie de 10 ha et lOO ha la deuxième 
nee sur le même site. Cet essri pourrait être repete sur plusieurs emplace-
na. • 

La population est appelee 
lants dans une petite pepinièr, 

Il s'agit d'une experiment 
e la 3ommeraie en testant les 

' - - 1 lant at, eventuellement, la re 
uatrièime année. 

executer ell~même les 
à aménager s~r place. 

seJI!Ï-set l'elevage de 

ion de techn~ques de regeneration artificielle 
ances de rêu~si te du semis: cpmparativement au 
tian des jeurles plants à un gemmage prévu la 
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sujet, il seiDbl~ que la priorite dans ce 
simplifie des gotmneraies de la region de M<•n••r•h" 

à un inventaire rapide avec cartographie de ces!pe1ui'''~men~s 
le materiel sur pied, sa reparti ti on speciale' et 
finalite de cette approch~ etaP.t l'e d'un lre•gl.enlenlt 

des gonnneraies producti...-es· en: vue de 
creation d'une futaie sur bouch~. 

' 

fair!" partie d'un plan 
du centre de Mederdra. 

est nécessaire d'étudier, comme pour la 
les plus menaçan~es, d'en apprecier la 

ou long terme pour leur fixation. 

la desertification dans la coopêrati 

La population de cette localite a e~rimé le desir 

resoudre le probl~me de l'approv~sionnement 

participer activement aux t~avaur de 

trouver une solution à l'approvirionnement 

1 
' Il est prevu dans ce• projet: 
1 

l'installation d'une pepinière; , 

1 

Nou~chott, 
etjde prevoi 

de Dj 

du betai 

la creation d'un bois de village~"pour la produttion t bois de 

l'association de l'arbre à l'ag:·c~ltu~e comme .rise-ient. 

phases sont prevues dans la re l~satLon: 

1980: 

Création d'une 
ou fourragers. 

1 

1 

pépinière pour lai production de 
i 
~o ooo\plants 

1 

Preparation de 6 ha choisis par la cooperative ~gricole et p 
de Parkinsonia et Prosopis. 

Plantation de brise-vent autour des champs. 

Application d'un assolement. avec culture de la terre. i 
1 

Plantation de Cad dans les cultures de Dieri. 

1981: 

Production de 20 poo plants. 

Reboisement de 1d à 12 ha. 

en 

un 
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1982: 

Continuation des travaux!commences en 1981. 

Ce projet ponctuel, d'un co~t très modeste, ne necessite )que peu d'in­
ants ~ans la mesure où la population du village realisera e~le-même les 

ravauxl de plantation et assurer. la protection des plants mi~ en terre . 

oereloppement rural integre:autour de M'Bout (P.P.ll.) 

1re phase: Creer une petit~ pépinière et équiper le pas~e forestier, 
vue de l'organisation d'une J'urnée de l'Arbre . 

2e;phase: Etude en vue de 
uchan~ le reboisement, la cons 
s cultures fruitières et marai 

Un, forage important est en 
'Bout et permettra de couvrir l 

La'création d'une petite pê 
s ill est nécessaire de mobili 

surer:une formation rapide en 
iser l'utilisation des brise-ve 
eurs cultures dans une région p 

réparer un programme d'actio~s integrees 
rvation des eaux et des sols~ l'amelioration 
hères, l'amélioration de la palmeraie, etc. 

ours de réalisation près du qentre de 
rgement les besoins de la po~ulation. 

inière ne pose pas de problè~ particulier, 
er les agents du poste forestiier, leur 
tière de pépinière et commel'cer à vulga-

t ~upr~~ des pay~an~ ~our la protection de 
rt1cul1erement debo1see • 

! 

Lu te contre la desertifiee on à Koboni {P.P.18.) 
1 

Pbf.se 1- 1980: Lutte contr 1 'ensablement; traitement 4e 2 ha situés 
erriêrl' le siège de la préfectu e menacée d'ensevelissement, !préparation de 
a Journee de l'Arbre en mettant a la disposition des populat~ons des plants 
oresti~rs. 

1 

_ A friori, le traitement d'~e superficie aussi limitée n~ suffira pas a 
rreter,la menace qui pèse sur le bâtiment en question. ' 

' 

Lutte contre 1' ensablement et amelioration agro-sylvo-prujtorale a Magtâa 
Lah·ar (P.P.29.) 

1 

' ' Phase 1 - 1980: Etude du p~obleme sur place 
unes qui menacent la ville en d limitant la zone 
es ess~s d'enracinement d'Euph rbes. 

! 
et mesure d~ 
prioritaire1 

l'etendue des 
Entreprendre 

Phpse 2 - 1981: Il est envisagé de fixer une superficie de 80 ha • 

Phi!Se 3 Fixation dè lOO ha. 

Ce. projet d'envergure necesfite la mise en place préalable de toute une 
nfrast~cture technique: poste' forestier avec un minimum de deux agents 
adjoi~ technique et agent tech~ique) et de myens de transp,rts nécessaires 

leurs! deplacements. _ f' 1 

Par ailleurs, l'USAID prevo t un projet de lutte contre f'ensablament 
ans 1aj même zone. j 

1 
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Lu te contre la desertification dans les campement$ de B ·utilimit 
P.P.32.) 

' Installation dei deux pepinièret· Ph se 1 - 1980: 

l! 
1' 

Production de 5P 000 plants. ' 

Installation de bois semi-permtablest 

Reboisement de lü ha par campe..,nt p r 
un "bois de village". 

constif)ler 

u 
, rite 

u 
tout p 
lable 

ti on 

J 

planta 
être 

e 2 - 1981: Installation de deux nouvellesipepin~ères. 
Mêmes activités qu'en 1980. 

e 3 - 1982 Si les résultats sont concluan 
travaux à tout le departement. 

pépinière centrale pourrait approvisionner san 
campements sur un rayon de 50 km. 

encadrement national est indispensable prealabl 
grannne d'action, La mise en maiiche de la pepin 
s terrains à rebdiser requièrent dans un premie 
pinieris te et de deux preposes ~ores tiers. 

ailleurs, 1 'USAID semble avoir ]pris en compte 
centre de Boutilimit. 

de l'Arbre et ca eboisement 1980 

j 

s, extension de 
' 

diff~cul té la 

1 
ment tu lanceme 
ère e l'étude 

tempf un mini 

1 1 

~e proJet 

1 
(P.P. 2.) 

Creation dans dix centres ou à ~roximite d'une bepini~re pour y 
duire les plants .qui seront utqisés pour la Jok.trnee ~e l'Arbre 

' 

Production de 2 000 à 10 000 pl~ts par pepini~e. 
i 

Formation de pepinieristes respqnsables de ces 
j 

création de ces pépinières ne d~it pas se limi 
ions de la Journée de l'Arb're. !ln effet, le no 

en terre au cours de cette journée sera oblig 
'ustifier les depenses qu'exige la création de 

' 
1 

!dix un~tês. 
' 1 ' 

r à ~provision 
re d' rb res qui 
oire nt faible 
s di pépinière 

avanta e 
programmes de création de 
à s'integrer dans un plan 

pépinières et de pr 
de reboisement plus 

uctiJ de plant 
aste ~t plus co 

1 
1 

jo-

de 
ea­

d' 

c-

ro 
198 

er 
au 
et 

t 
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qtapitre 3 

OBJECTIFS D'UNE ,POLITIQUE DE REBOISEMENT 

3.1 OBJECTIFS CHIFFRES 
' i Ta.t au niveau national par le truchement du 1er Plan de développement 

é onomi4ue et social que dans le rapport du sous-secteur Ecologie et forêts, 
l'accen~ a été mis sur la néceas té de donner au reboisement une dimension 

uvell,, compte tenu des besoin du pays en produits ligneux, bois de ser-
ee etibois de chauffage et la écessité de lutter contre la désertification • 

Iljs'agit en définitive de eux objectifs fondamentaux: 

La satisfaction dans les meilleures conditions possibles des besoins 
des populations en prad ts ligneux. 

Le maintien des s écologiques • 

i. A 1 'heure actuelle, la , otalité du bais consommé, tr .. nsformé ou non 
n charpon, provient de la forêt, naturelle et tout spécialeiœ*t des peuple­
nts de Gonakiés qui longent le, fleuve Sénégal. 

D'après les résultats de 
inal ~ relatifs à la mesure 

e production moyenne annuelle 
orêts de Gonakiés situées dans 

ure obtenus par Perraudin dans son rapport 
matériel sur pied à l'hectar~, on aboutit à 

fie 8,2 stères/ha/an ou 6 m3fhjt/an, dans les 
la vallée du fleuve Sênêgal. 

1 
: . ' 

Le matériel sur pied a été~: stimê pour des futaies de Gohakiês qui ont 
tteint ou dépassé l'âge d'exp1 'tabilité à 230 stères/ha; l~s autres forêts 
eprésentent un capital sur pie de 115 stères/ha. En considr, rant un accrois­
emeut moyen de 10m3/ha/an, la consommation du pays correspopd à l'exploita­
ion da 98 000 ha dans le cas o l'on ne prélève que la quantité que peuvent 
ourni~ annuellement ces forêts~ Ce volume de bois exploité ~nnuellement re­
résente egalement le materiel igneux que porte une superficae de 8 594 ha. 
'est dire le poids que représe te cette consommation sur l'~enir des forêts 
uri taniennes, .et tout parti cu iêrement sur les futaies da Gionakiés. 

! 
En effet, les 40 000 ha de 'Gonakiés representent une production annuelle 

e 400,000 stères. Ainsi, 1 56 000 stères sont prélevés ah~ue année dans 
es peuplements de gommiers du iéri et des z$nes sylvo-pastqrales qui se dê­
arnissent chaque annee davanta e • 

1 

' Ces diverses estimations n ont pas tenu fOmpte des beso~ns des 
n bois de service (perches, us ensiles, outils aratoires, e 'c,). 

populations 

ii. Outre la satisfaction des besoins dès populations 
gneux,,la politique forestière u pays doit obligatoirement 
tection des agglomérations et d*s infrastructures contre leu 
sable . 

n combustibles li­
eiller à la pro­

invasion par le 
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L s conditions climatiques gâneral~s du pays soum~ttent 
talite du territoire à l'action permanente de vents violents 

érodent de façon puissante, deplacent et transpqrtent 
ues distances pour former de nouvelles dunes qu~ mena 
ctivi tê humaine. 

sol, 1 
de lon 
telle 

C danger quasi pernRnent, dqnt l'ampleur est êvi4ente, 
lui-mê et s'amplifie à la suite de l'epuisement de 14 
nature le. 

nt 

presqu 
de cap 
sable 
telle 

'entreti 
ture vég 

1 

1 

i 
1 

C tte érosion êolie~ne se mariifeste non seulement au niti au des a lo­
mârati ns dont les const~uctions sont la plupart du te~s à mer.ci d 
l'avan êe des dunes et dès voies de communication, mai$ à ce i des pê mèt 
hydra- gricoles en cours: d'aménagement qui nêcessi tent fune p tection fi-
ca ce c nt re les vents. i i 

1 1 
L 3e Plan 1976-80 a clairement fait apparaitre c~t aspelct: "La 

homme- nvironnement étant précaire, il faut toujours a prêhe~der les e ets 
nêgati s potentiels sur l'environnement de chacun des rojet~ proposés'. 

s projets d'irrigation ambitieux sont à l'étude~·ou redoivent dé f uni' 
e réalisation; ils visent :a inte. nsifier, par 1 irrig~tion, les tul-. 
ivrières et industrielles et pari là, ameliorer es corjditions d i vie 1 
sans. Ces aménagements sont coûteux pour la co.lecti~té: prè Ide ! 

lat 

D 
début 
tures 
des pa 
773 00 

I 
drains 
desséc 
cience 

UM 1 'hectare aménagé. ! ; ; j 

est de 1;>. pl11e ha.utP nêces$i tê ~.e protêeer ~an~ les~nalisati ~s, 
et autres 1nfrastructures que le• terres agr1coles co tre les v ts 
ants et érosifs qui risquent de compromettre à ijrève chéance 1 ffi 
des infrastructures et la productivité des terrains -nagés. 

. ! 

1 -

s 

E matière de production, l'objectif consiste pri4cipal~nt à co 
uction des forêts naturelles de Gonakiês et de aommie~s par cel 
ions d'autres espèces à croissance rapide de·telle soie que la 
totale corresponde qualitativement et quantita.iveme t aux bes 

es du pays, essentiellement, en combustibles, en,l'an 00. L'a 
ce en bois de menuiserie, bois de mine, bois dloeuvr~ ne peut 
ni à court ni à moyen te~, compte tenu des cqnditi~s écolog 

let r 
la pro 
planta 
ductio 
pro bab 
suffis 
visage 
pays p rticulièrement sévères. ' , 

1 
. ' 

c 
mérati 

t objectif consiste également a creer, à proxiuqté de !toutes le 
ns rurales qui en' sont depourvues, une source djappr~sionneme 

une re erve de bois de c"auffage er de bois de ferme. i 

L s 
clusio s 

b~soins na~ionapx en comeustibles ligneux son1 estiJ§s selon 
c1-dessus a 2 5B4 000 steres en 1990 et 3 150t000 sdères en 1 

1 1 

de 

agg a­
et 

s c 
n 2 o. 

; - ' 1 

L s estimations de ~onsommation de,bois à l'horizqn 200d admetten,. qu' 1 
n'y au a pas de changeme~t dans le$ habitudes et dans le niv~au de vie es o­
pulati ns. Il serait plp, s réalist~ de ~.onsidêrer qu'àll'hor~zon 2000,~· en­
veau d consommatio~ du b?is, en tant que combusti~le, :se;a ~ettement f 
baisse par rapport a celu1 de 1980 et sera de 1 stere •nv1r~ par pers fne t 
par an soit une consomm~tion totale de' 2 250 000 stèr~ts. ' ! . 

E 
dan ces 

. 1 

effe~, la conso~ation de bois en l'an 2000 seta mar~uée 
opposees: 

par dd~x t 
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i 

! 

. Le phénomène de l'urbanitation déjà enclenché (taux d~accroissement 
e la p~pulation de Nouakchott= 20 pour cent), entrainera 4e~ changements 
refondS dans les habitudes et lés conditions de vie. La sêd~ntarisation et 
'évolution du niveau de vie enttaineront certainement une plUs grande uti­
isation d'autres sources d'éner~ie (gaz, électricité). 

En même temps, il y aura une demande i~ortante de charbon de bois de 
part: des grandes agglomératiolis te Iles que JI ouakchot t, Nouadibou, Zoui rate, 

tar, etc. En tout état de caus4, la base de la population demeurant rurale, 
bois: et le charbon de bois co~serveront une place privilêg:Lée dans la 
nso~tion des menages. 

A lartir de ces elements, o peut estimer comme suit las besoins futurs 
coub11Btibles: 

1 

'2 534 000 stères en 1990 

- 12 300 000 stères en l'an 2000 (1 stère/personne/an) • 

Actuellement, les peuplemen 
satisfaire les besoins des pop 
surent une production totale d 

s de Gonakiés et d'Acacia senegal arrivent 
lations en co!llbustibles lign€!ux puisqu'ils 
quelque 2 000 000 stères. 

A l'horizon 1990, plus de 5 
p oduit~ pour satisfaire les bes 
a teindta 1 810 000 habitants. 

3 2 CRtTERES ET PRIORITES 

0 000 stères supplementaires _devront être 
ins énergétiques d'une popul~ion qui 

Pou_r atteindre les objectif globaux de production et de brotection qui 
v ennent d'être définis, il faut !faire un choix de terres à rei>oiser et de 
t chniq~es de reboisement dans ctiacune des inspections, choix ~ui fait inter-
v nir l~s considérations genéral~s développées ci-dessus. 1 

Le,.r application repondra, qualitativement, aux principesi édictés par le 
P an, s~ chaque année les projet~ conçus et réalisés satisfanti à un certain 
n mbre de critères et de priorit~s. Toutefois, les possibili~s régionales et 
1 s sol~-tions l?c~l:s peuvent ne$pas répondre exa~tement quant~tat~vement a~ 
c nceptiglobal ~n~t~al. A la su te de confrontat~ons et d'adaPtat~ons succes­
s ves eq periodiques, des ajuste nts pourront être apportés~ l'ensemble du 
P an de :reboisement et, tout spé ialement, à 1 'occasion de 1 'él:ablissement des 

' . p ogr~s qu~nquennaux. , 

3 2.1 ghoix des terres à rebois~r 
' 

Au:niveau des Inspections, La possibilité de mettre en oe).lvre le Plan de 
r boise~nt depend essentielleme~t de la disponibilité en t~r s à reboiser • 
D ns ceq ordre d'idées, les progrjammes devront :donner la prior té à deux caté-
g ries 4e situations: i 

!d'une part, les terres qJ'il est 
:la protection des sols, d!es eaux 

indispensable de r~o ser en yue 
et de~ richesses sous jacentea; 

de 

id'autre part, les terres pouvant être ~eboisées en vue d'en obtenir la 
tproduction requise, sans qu'il en résulte de graves be turbations pour 
:les autres secteurs d'ac ti vi tê rurale . 
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ur les terres a dastiner a une production ligne~e opt~male, don 
de grandeur a etâ estime a 53 000 ha a l'horiz~ 1990t il est r co 

'utiliser le plus intensement possible celles q~ sont en voie d 
t hydra-agricole et les clairières ou partie de~ichee a l'inte 
lements de Gonakies. ' i 

égard, on atteindra l'object~f de production en inlensifiant la 
ivitê du domaine forestier natural, beaucoup pl~ qu'e~ etendant la 
de ce domaine. 11 est en effet entendu que les1 forêt~ de Gonak"ês 

d'Acac· a senegal, feront ~.1 'objet d'aménagement forestielr en ie de leur ex­
ion optimale et la production annuelle de 2 000 000 st res. Se , 1 
nt, c'est-a-dire :534 000 stères, devra proveni~ des . boisemen 
rendement a été module entre 7 stères/ha/an et i30 stê~es/ha/an. 

maine 
de ce 

1 ' 

prospection des terrains ainsi reboisables devi fail interve r 1 
s et ordres de priorités dêja signales parmi le uels 1 est nê 
nt de souligner dès maintenant ceux qui concern t la éfinitio 
orestier et des droits d'usage, ainsi que la dé "mitat on évent 
atrimoine national. 1 • 

' 1 ' 

dével?ppeme'?t équili~_:é exige_ que la p~upart d~ ~er~i~ ~o:es
1 

ier , 
selon a term1nolog~e cout~ere et legale, so~ent rec ses e del~~t po 
etre s en valeur et non pas soumis a des défrichemen s sous le prete e 
d'hypo étiques rendements agricoles. i 

T utefois, le reboisement des terres forestières lt li mi+' épar les ro~ 
d'usag au pâturage dont jouit la plupart des populati~ ma itanienn ri 
raines des forêts. i ! 

1 

3.2.2 Recherche de l 1 o timum économi ue : 1 
1 

, 

Q elle que soit la fonction do.minante des reboiseJents fogrammés, !.pro 
1 

ductio ou protection, l'ur optimisation économique n'~st pos ible que ~'il 
sont c nçus dans le cadre de projets cohérents intégré$ verti alement t ho 
ri zont leme nt. ' 1 

• 1 

e 

D ns le cas le plus complexe, a savoir celui des leboistnts où 
deux f nctions de produc~ion et de protection sont êga ement "mportant 
signif e qu~, dans le set.s vertical, chaque plantation doit rticiper 
ensemb ede productions ~e bois qui parviendra à l'uti isate~ dans le 

c la 

1 

meille res conditions éc~nomiques possibles, et dans 1~ sens "-orizonta 
planta ion doit participt.r a un ensemble agro-sylvo-pa~.toral ~e protee 
sols e des eaux, dans les meilleures conditions d'êcoqomie ~ssibles. 

1 ' ; 

E 

un 

ch 

rent ab 
priori 
qu'aux 

tout etat de cau$e, c'est l'optimum économiquejplus ~e 1 1 opti 
lite financière q~e le reboiseur devra recherch1r· C'~st ainsi ue 
ê sera donnee aux' techniques à fort coefficient ide m~-d'oeuvr~ plu 
travaux nÉcanisés ~ ! ' Il 

• ' 1 

F ute d'un marché national de produits forestiers isuffi~nt êt~li, 
1 s calculs de coûts. aboutissent, en dernière anaiyse, ~ prix pr abl 

revien du bei~ rendu. far conséquent, les critères e~ norrnef susvisé~ con 
cernen essent~ellement:' 1 1 ', 

tous 

la distance entre le site de plantation et le ientre ~'utilisa~1
1 flion; 

la dimension de la plantation; 1 

1 . 

ue 
s 

t 

de 
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les coÛts actualisés de l'établissement 
tian ultérieure et de son exploitation; 

de la plantatlon, de sa ges­

' 

la quantité et la qualitë du bois obtenu en fin de rotation dans la 
plantation . 

~., Sur la base de diverses constatations, le Plan fixe ,.ne distance 
ximalje de quelque 50 km de routes ou pistes entre le site d' la plantation 

t celUi de l'utilisation. Le choix du site de reboisement nlest pas seul 
n ~ausje et doit faire 1' objet d.r une approche concertée régio.ale et IJ~,ul tisec-
or~ell~. · ' 

1 ' ' 

ii.. La recherche de la di 
~enir elle aussi de nombreux pa 
trer les opérations techniques 
<l'efficacité et d'effet multipli' 

Il est important que ces e 
se~e essence forestière ou 
de 1graves inconvénients tee 

iii. En ce qui concerne l 
rappieler les nombreuses inte 

les techniques de plant 
préparation du sol, tee 
plants, entretiens; 

1 

nsion optimale des plantatio,!,.s fait inter­
mètres locaux. Elle a pour ~ut de concen­

façon à conférer aux cadres!le maxiiJI.um 
ateur. 

' emhles de plantations soientjconstitués par 
~r des es~enaes_dont le mélafge ne présente 
1ques ou econoiDl.ques. : 

coûts de la plantation, il ~st nécessaire 
etions entre: 

ions 
ique 

proprement dites, 
de mise en place, 

1 

! 

choix! de l'essence, 
especf!ment des 

les"mode~ de.tr~item:nts1 des planéations 
tamment ecla1rc1es, ela~ges; 

adultes qui rn découlent no-

la quantité et la qualité de· la production qu~ en résplte; 

la fixation de la durée de la rotation. 

PROGRAMMES DE REBOISEMENT 

Afin que les reboisements de production puissent répondr~ aux objectifs 
~e production quantitatifs fixés, certaines conditions minima~es doivent être 
templia_s. La pluviometrie est l'une des conditions principa~s de réussite 
~e tout reboisement et il est souvent hasardeux d'escompter e production de 
fRtièr~ ligneuse intéressante dans des zones à pluviométrie yenne annuelle 
~nferiaure à 300 mm. C'est la raison principale qui nous a p ussé à recom-

r:
nder jque 1 'essentiel de ces ra-boisements soit concentré dat,f; une zone dont 
li~te sud est formée par le fleuve Sénégal et la limite nprd par une ligne 

i ~Ô~oie Aleg, Ain El Atrous at_Nema. Cette zone correspon~ en gros aux 
. oyetl1es 700 mm et 300 mm en annee normale. 1 

L~s périmètres d'aménageme~t hydro-agric~le qui ont fait
1
rl'objet d'études 

u qui Iseut en cours de realisat:iion sont pour rla plupart cane ntrés d;ms la 
alleeJdu fleuve Sénégal et ben~ficient de conditions de sols favorables. 

L~importance de l'investissement à l'hectare consenti p~ l'Etat pour la 
se en valeur intensive de ces :périmètres implique que soien)t prises toutes 

es di~positions en vue de protéger les recoltes et, éventuel~ement, les aug­
nter ·_si possible. Les paysans bénéficiaires de ces terras ~eront encadres 

fin qu'ils puissent utiliser tous les moyens de l'intensifigation de la pro­
uction (semences sélectionnées, engrais, matêriel agricole, ~raitements 

1 
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1 

phytoctde, etc.). D'autre part ces villageois, appelés ià uti~ser 
et les techniques d'une agri~.ulture moderne1' auro; des 
en produits ligneux (combustibles, perches, pique , tuteur~ 

pourront satisfaire que par d's achats à des prix evés 
d'approvisionnement plus ou moiljts éloignés. 1 

dire que l'intégration de l'~rbre dans ces naysag~ 
;.,h-.<.~ .. e~;nn de la culture des arbres 1 forestiers au ttême ti.jt:re que 

arbres 

fruitiers, est une condition de réussite deS amén~ements hv~y·n­
engagés par l'Etat. Toutefois, l'introducti~ gên~alisée 

forestiers sous f~rme de brise-vent ou de bosqu ts, ls les 
h,,n,rn,m.\rnhc•o par exemple; nécessitera un effort contin de garis 

~ 

aupres 
rains. 

3.3.1 

de 

des responsables lie ces travaux et des bénéfici ires ' s lots 

compris 

conclusions des êtudes entreprises pa 
rural (SONADER), la superficie totale 
(y comptis le projet du Gorgol noir e 
le lac '-'Kiz) se !llécompose ainsi: 

1 

SAU li nette a vocation vivriè*e et fourrager~ 
S~1J ne:t:_a. VOcali.nn dP _culture~ industrielles l 

d~vers~f1ees et· ~ourrageres 

de c~s périmètres 

du Gorgol 

région est 

1 

1~ 

Tot a~ 

la 
des 

du 

i 

aménagements sont planifi~s po4r que les réal4aat10•D$ 
programme précis. 

ha 

35 700 
11 300 
49 700 
30 600 

8 200 

35 500 

' Programme a court terme qgao-86) ~· 

le cadre des objectifs dêfinis et du prograJ qui ~n déc~u~ei le 
~=~:~±::d'aménagements ;hydra-agricoles en rive droit~ du fl~uve Sene 1 

1 

1/ agricole ut~ le. 

. ) 
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opérations en co~rs (petits périmètres, 
en exploitation ~e 9 400 ha; 

sur de nouveaux casiers:· 

Gorgol noir, 

des êtudes préparatoires portant sur 78 lOO ha; 

des études de lanceme~t portant sur 13 780 ha; 

Boghe), 

des travaux lancés su~ 11 280 ha dont 6 650 ha ser~nt achevés 
d'ici 1986. · 

Ceiprogramme portera a 29 5 
dans la vallee, a cette ~ 

?_ha ~u ~etal les surfaces mtses en exploita-
~ere echeance. ~ 

Le programme a court te~ es périmètres a realiser s'êiablit comme 
t: 

Regions !urface (ha) 

Trarza 
Bri;lkna 
Go:rgol 
Gud.dimaka 

(1987-92) 

Total ---

5 270 
4 530 
5 200 

500 

15 000 
====:::== 

Pour la periode 1987-92, l poursuite du programme d'amé~agement hydro-
4gricole en rive droite du fleuvb Sénégal comprend, outre diverses études 
grêparœtoires et de lancement: 

la mise en exploitation de 4 630 ha; 

le lancement de travaux sur 17 870 ha dont ll 870 ha ~eront achevés 
d'ici 1992. 

1 

iii. Programme a long terme (1993-2000) 

Ce programme comprend 29 000 ha de SAU nette. 

: Le tableau 7 résume les suP.,.rficies a aménager au cours des trois échéances 
1986, 1,992 et 2000 • 

Les périmètres d'aménageme~t ainsi identifiés, s'articulent autour des 
entres de Rosso, Boghé, Kaédi,_~ghama et Selibabi et repnésentent une super­
icie de 135 000 ha nets irriga~les qui correspondent à 180 666 ha endigués. 

s:L 1 'on admet qu'à l'inter· ur des perimiitres les surflaces nettes ne re­
rêsentjent que 70 a 75 pour cen des surfaces !endiguees, lels infrastructures 
5 poul! cent, 10 a 15 pour cent ,seraient donc:encore disponibi!;es pour les 
lantaUions artificielles. C'e 't-a-dire qu'il y a possibilite de disposer de 
uelqu~ 18 000 ha pouvant s'aja ,ter a des pla~tations de b~ise-vent sur 
pour icent de la superficie en iguêe, soit l ·800 ha. C'est donc un total de 

9 800 !ha, arrondi a 20 000 ha, !qui pourraient être plantés cllms le cadre de 
'aménagement de la vallee dura't les dix pro4haines années, soit 2 000 ha par 
n environ. 
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en 

36 

Tableau 7 

;PROGRAMMATION EN SUPERFICIE 

(en ha) 

Regions 
Trarza Brakna Gorgol 

2 182 378 890 
2 088 9 152 4 310 

630 5 470 9 150 
1 800 6 300 12 250 

l'an 2000 6 700 17 300 25 600 

et 

et rideaux abris 

Guidi.,aka 

1 
6 

7 

1' 

un obstacle .destl.nê à protéger ~ sol ,t la vege at 
vent; en attênu nt la vitesse t vent~ il modif 

facteurs climat~que.s au niveau du Gol, évapor ion, ~ranspirnt n. 
tat est la créat~on d'un mêsocl"mat favorable - la pr~duction v ge-

Effet des brise~vent 

rêduit la vitesse du 1vent: 
i 

en amont de l'ecran, par la coll9titution d'un 
pousse les courants violents sm! le haut; 

1 

en aval, par le maintien d'un vdlume d'air à 
lesquels ne rejoignent le sol qu'à une assez 
l'écran. 

admet en général qu'un brise-vent protège 
environ 25 fois sa hauteur. 

Caractéristiques des réseaux brise-vent 

réseau est caractérisé par: 

son orientation: les lignas principales sont 
direction du vent dominant ou du vent le plus 

ttelasld'air qui !re-

' 1 

l' bri d~s courant'.· 
g de d stance de 

' 
' ' 

1 ' 
fme distan 'e 

Herpen~culaires 
~gereJ,lx; 

1 

1' 
la 

sa hauteur, dont depend l'effet d'abri produit;1 

l'espacement de ses éléments successifs (dimenJions ~ la maill ), 
lui-même fonction de sa hauteur (e = 20 h); 

sa perméabilité:' le bris~vent ne doit pas êtrie un "*'r infran is­
sable; 
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' 

sa structure, c'est-à-dire la forme et la disposition bes elements 
qui le constituent; 

:sa composition, c'ést-à-dire la nature des essences utilisées. 

c) Structure et compositio1 du brise-vent 

Darts les zones agricoles, e~ notamment dans les périmètres irrigués, 
1 s brise-vent sont tres employé~ et occupent en gênêral une sprface réduite 
a miniqum (1 à 2 pour cent de 1 surface totale). On essaie souvent de 
c mhiner avec l'emploi de ces br'se-vent l'objectif de production (combus-
t ble, bois de service, etc.) et de protection contre le vent. Dans les sec­
t urs de culture ou dans les ter ains de parcours, on prefere des rideaux 
a ris composés de plusieurs rang s d'arbres. Dans la mesure du possible, 
1 s sujets pouvant atteindre les lus grandes dimensions sont placés dans les 
r ngêes 'du milieu et les plus p·e i ts sur les bords. 

Les essences choisies pour 
d ivent ;·remplir un grand nombre 

omposer les brise-vent et rideaux abris 
e conditions: 

1s' adapter aux conditions !ecologiques locales (climat, sol); 
' 
;résister au vent et au p ein éclairement; 

avoir un enracineme~ pi otant; 

avoir une croissance rap,de et fournir du bois; 

- :atteindre .une .hauteur su fisante; 

:resister au bétail. 

ii. Fixation des dunes 

Le;long des côtes, l'obstac e utilisé est une dune litto~ale artificielle 
pelee aussi cordon littoral: arallelement à la mer, et un jpeu au-dessus du 

'veau ües plus hautes marees, o~ construit une palissade. L~ systeme le plus 
stique consiste à utiliser des!clayonnages de divers branah4ges entrelacés 

des piquets de bois. 1 

Si l'on ne dispose pas sur 'lace de tels matériaux natur~ls, on emploie 
s matériaux prefabriques comme des planches de bois, des plaques de metal ou 
fibre-ciment. Au fur et à me ure de leur ensablement, on $difie de neu­

lles palissades au sommet de 1 dune en creation ou bien onlsouleve les an­
iennes;palissades. Le processu est poursuivi d 1 annêe en anqêe jusqu'à la 
rmation d'une dune de hauteur t de profils tels que les sables marins ne la 
ranchi~sent plus. 

Lorsque la dune littorale a atteint à peu pres son equil,bre, le profil 
st definitivement stabilisé par semis ou plantation d'eclats !de diverses 
raminêes telles que certaines Afistida. i 

' 
Lorsque la dune de protecti!>n est établie, on peut alorsientreprendre la 

ixation de la dune principale op de l'ensemble des dunes quijse succèdent. 
cet e~fet, il est recommande de: 1 

' travailler toujours en progressant da~ le sens du vett dominant afin 
'de tarir la source d'ali~entation de la dune; 1 

traiter un ensemble d'un, seul tenant Pf'ur éviter les tffets de l 'ensa­
. blement; 
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' ' 
1 

i 

- employer le plus 'Souvent possible des materiaux! inertts pour ev 
la concurrence vegetale. 

1 

On utilise souvent des branchages pour la couvert*e de 
pose a lat sur le sable, la plus grande largeur dans 1 sens 

:nant! 1~ base. des ti.\les lêgèrem:nt piquee. Les mater~a x doi 
:serres, ce qu1 entra1ne des fra1s de transport assez 1 ortan 

a dune. 
du vent d 
ent être 
s (20 à 4 

i 
Si les materiaux dont on dispose sont eloignes ou ares, lil est mo 

onereux de cloisonner la dune par de petites palissades ou fa~cines de 
hauteur (1 m), disposees ~n reseaux à mailles carrées 0 en f4rme de lo 
de 20 à 30 m de côte et fprmant brise-vent. 1 

Po 
plus re 
(Tamari 

3.3.3 

1 Le 
i)Physiqu 
ipour ob 

r les dunes terrestres, le choix des especes a 
uit; on essaie d; 1 utiliser au maximum les espec 
, divers acacias, euphorbes, etc.). 

hoix des essences et des techniques 

1 

tilis4r e~t bea 
s spoqtanees lo 

i 
1 

choix des techniques et des especes est 
s et chimiques du sol, de la profondeur 
ectif premier l'economie da l'eau. 

fonctio des 
de la n ppe, 

4aractêris 
~t doit av 

i 1 

lter 

p le 
Iri-
sez 
t/h ) • 

s 
ibl 

jmge 

i 

~oup 
les 

1 

i 
i 

tque 
r 

t 
1 
1 

in 
le-

i L' 
!~icatio 
!~nt pa 
!fondeur 

tude de la végétation est un critère de choix ql'i do~ de bonn< 
s sur la qualite des terrains. Ç.e critère peut être <jompléte u 

un diagnostic pedologique simpl~, basé sur la onnai~ance de 
et de la variation de la nappe p!).reatique au COl.irs de 1]_ 1 annee. 

pr r 

i. Choix des espaces 
i 

: Le, principaux critères de choix des essences pour Ils retprestation jde + 
ifixatior des dunes doivent être: ' 1 • , ; 

' 

1 'adaptation: plasticite et rust:icite (aptitudf1 de 1 '~ssence à ~up- i 
)Porter des conditions rigoureuses); i 

-
l'aptitude a se r~produire par semences-rejets qu dra~ons; 

1 
1~ disponibilite 4es semences en quantite suffi~nte e~ de prove anco~ 
~ures. ; 

-
-

Le k::hoix des espèces .:oblige so~ve~t à s~ li mi ter a~ poss bilit~s. o fert s 
ar la lore naturelle, ,'eux adaptee a la r1gueur du cl~mat, our m1nim ser 
e risq< d'echec. Pour ,aire face aux problèmes d'apprpvisio~nement ma sif, 
n peut organiser des recqltes locales dans le pays ou l~s pay voisins ui 
ermettee<t de contrÔler tdut le process.us d 1 obtention defi semefces et de créer 

'ur plac un centre de prqduction et de multiplication d~s espfces autoc. jtone • 
! ' ' 

Pot r les 
uivante : 

travaux de rieboisement, il est proposé de ~aire ;ppel aux ~pèc s 

- cacia tortillis; 

- cacia nilotica: :sur terrain limone-argileux a 

- cacia sene gal: sf.ir terrain s ab lonne ux; 

- amarix aEhylla: sur sol plus ou moins salé et 
nappe proche; 

tnondafion tempo rire 

rl~ i ~m. 
1 

ar leu 
' 

i 1 

" 

1 

1 

' . 
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Prosopis cineraria; 

Eucalyptus microtheca; 

39 

, Casuarina equisetifolia:: sur sol sableux a nappe pl ua ou moins 
proche; 

i 
' Parkinsonia aculeata: spr sol plus ou moins salé • 

' Ce.tte liste n'étant pas exh ustive, il est recommandé dei constituer, dès 
a première année, des arboretu et plantations expérimental•• où seront in­
reduites et testées d'autres es èces d'Eucalyptus et d'Acaci,. Les Euca­
yptus dits xérophiles et semi- rophiles sont à essayer de f~çon systématique, 
els q..,: 1 

iij. 

Eucalyptus astringens; 

EucalyPtus brockwayi; 

Eucalyptus cladocalyx; 

Eucalyptus camaldulensis· 

Eucalyptus gardneri; 

Eucalyptus leucoxylon; 

Eucalyptus oleosa; 

Eucalyptus salmono 

Semis en pépinière 

La production en pépinière :des differentes espèces propo~ées ne pose pas 
e problèmes particuliers. En qui concerne le Tamarix, oni peut aüément 
ttre 'directement en terre outures ou des plançons de 1: m à 1,50 m • 

L$s semis en pépinière doi ' 
évriet pour 'que l'on puisse di 
e pla~ts équilibrés. 

nt commencer entre la mi-janrier et la mi­
oser à la date de plantation! (juillet-aoÛt) 

! 
Ces semis peuvent etre réalisés aussi bien en sachets d~ polyéthylène 

~u'en planches â condition de nq pas depasser la date du 15 ~vrier, de 
~onserver dans les planches de ~emis une densité de 150 plan~ par mètre carre 
~t, surtout, de cerner les plants 10 à 15 jours avant leur ~e en terre. 
~·arrosage doit être abondant e11 le substratum très sableux. i 

1 

Au. cas où une insuffisance ;de graines oblige à procéder ;au repiquage des 
lants en pepiniere, il est néc4ssaire de prendre de grandes précautions pour 
a réussite de cette opération. :1 En particulier, il faut, pour extraire la 

'eune plante, prelever une petite motte et en retirer les plantules une à une 
vant de placer le plant dans u. trou realise au centre du.pdt ou du sachet. 

repiquage se fait nécessaire~nt à l'ombre et requiert un iarrosage copieux. 

iii. Plantation 

Peur assurer les meilleure conditions de réussite au~ plantations, il 
st retomrnandé de soigner la pr paration du sol. Si le travail est fait ma­
uelle~nt, l'ouverture de grans potets cubiques (0,60 x 0,60 x 0,60 m), 
ermettra aux plants de dispose d'un volume important de $0~ travaille. Ces 

trous àoivent être rebouches av' nt la plantation, si possible après les pre­
'ères,pluies • 
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s le potet masqué, on place autour du plant, d~s le ~rou de pl ta­
tiers supérieur, un masque d'herbes sèches ou nPn, enlserrant e en 

remplis ant jusqu'au niveau du sol. On charge le masqu~ avec des pierr ad-­
rant b·en entre elles, :les plus grosses au-dessus. P~mr ev ter de bl ser 
le pla , on protège la tige avec un manchon d'herbe. ~e ren ement jou ali r 

. pour 1' uverture des potets cubiques (0,,60 rn) est très rariab e et depe de 
i la tex re du sol considËire. Une moyenne de 30 trous p~r ho e et_ par ur 

êvitan 
cheres 
durant 
rempla 
aux an 

tenue sur sol très sableux, alors que sur sol f~rrugi eux a cro te, 
ment n'a êtê que de 2,5 trous par homme et par tlour. 

1 

les plantations en alignement, les plants seint pl~ces a 1 ~'d'es' 
en en quinconce~ Par contre, pour les autres lanta~ions en 

ênêficieront que de quelques irrigations d'app ·nt, i~ est reco 
descendre au-dessous de l'ecartement 4,5 x 4, rn au, risque 

11er rapidement une vive coqcurrence entre les ants.: . 

lgrê l'extrême variation spatiale et temporaire 
leur extrême irrégularité d'une année à l'autr 

- de planter au dabut de la saison des pluies, 
let. 

s plantations doivent être ~once 
de trop les etal~r, car il !Y a 

e. Dans toute la•mesure du'poss 
l'annee de planta~ion et l't;nee 
ement la seconde .nuée aur~t un 
iens et- scuffrirottt d'une f~rt.e 

trêes sur deux 
es risques imp 
ble, il faut e 
suivante. Les 

croissance 
oncurrence. 

' 

es pricipitatio~·.· s d 
, il ~Ft hauteme t r 
'est-àJdire mi-j in 

1 1 i 

t~~t~d:a:~:~ 0

se 
"ter 1 s regarni 
lants introdui en 

s faib e par ra ort 

3.3.4 Pro rammes annuels de trav ux 

i Plantations de froduction 

L 
2 534 
chiffr 
dêvelo 
se sta 
1 'hari 

s besoins en combustible ligneux 
00 stères en considerant que la 

de 1 810 000 habitants. Il est 
pees ci-avant (cf• section 3.3.1 
iliseront à ce niveau, avec une 
on 2000. 

1 

ont ete estimé à l'J' rizon 19 
opulation atte ndra cette da 
admis, pour le dive es raiso 
iii.) que les besoi en comb 

ertaine tendan e a 1~ diminuti 

i 

a 
le 

A l'intérieur des pe_!:imètr:s 'ir~i~es, 10 pour ~e*t 
soit 1 000 ha, pourront etre reserves a des plantat1o~s 
1 pour cent à la culture de brise-vent,, soit 1 800 ha. 1 

de ~a superfi 
art~fi ci elles 

L s surfaces à reboiser a l'horizon. 1990, en dehots des ~erimèt~e lirr 
gues, epresentent 53 657 ha dans l'hypothèse de rende;ent f4ible obte ~a 

s 

partir de ces introductions (cf. tableau 8). l , 
1

: j 
D ns l'hypothèse forte, c'est une superficie de 3l 500 tia hors pe ~met e 

qu'il audrait.complan:er. ~n defini!ive, les superfi4.i~s a're~oiser p cors 
des di procha1nes annees, s1 les foret~ naturelles coit1nueqt a produ te 1 
meme v lume de bois (2 millions de stères), sont de l'~rdre de 37 500 : ! 
53 657 ha, soit une moyenne de 46 000 ha. C'est donc $n rythme annuel ~e plan­
tation de 4 600 a 5 000 ha qui doit être soutenu durant la p~ochaine d ~enn,e. 

1 
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, Tableau 8 

BESOIN~ HORIZON 1990 ~/ 

Bas rendement 

S~rface Rendt 
(ha) (st/ha) 

Poids 
(st) 

- Peuplements artificiels a 
l'intérieur des périmètres 
10% 180 000 ha 

- Brisie-vent (1%) 

- Hors! périmètre 

l 

1 Population: 
BejSoins : 

1 000 

800 

sj 657 

1 810 000 habi ants. 
2 534 000 stèr s. 

7 126 000 

18 32 400 

7 375 600 

534 000 

Rau~ rendement 

Surface/ Rendt 
(ha) ; (s t /ha) 

18 000 10 

18 000 30 

37 500 
1 

8 
1 

1 

1 

1 

Poids 
(st) 

180 000 

54 000 

300 000 

534 000 

C~ plantations seront inst~llees, après étude complete ~es conditions 
cologijques des milieux à reb<>is~r et recherche de terrain, dlms un rayon de 
0 km~ plus autour de Rosso, Bpghe, Kaedi, Maghama et Selib~bi. 

' 

L 'iins tallation des brise-vebt intervendra en deux temps. 
1 

En premier 
ieu, ~'Etat, en 1 'occurrence lai SONADER chargée de 1' aménage1nent de la vallee 
~ttra en plaèe en même temps que les infrastructures primair~s (canaux, 
istes• etc.), le réseau principal de brise-vent, à l'interieur duquel seront 
nstal~s les reseaux secondair"!', les parcelles aménagées etimises en exploi­
ation :devant necessairement êt*' protegees par des plantatio!ts d'arbres fo­
estiers. Les paysans bénefici~res de lots de terrains receyront à des prix 
e principe (3 UM par exemple) de jeunes plants pour les bris~-vent. Un 
ystèma de contrÔle de ces plan~ations peut être aisément eff~ctue par les 
gents éhargés de la vulgarisat~n agricole dans les perimètr~s irrigués. 

Eu egard au fait que les p4,inieres de production seront! installées dans 
es centres dejà indiqués, les ~sponsables forestiers de aes1perimètres seront 
~même de vulgariser les techniques de plantation et d'entret~nir les plants 
produits. 1 ' 

ii. Plantation de protect·on 

De nombreux projets d'étudEs (USAID, UNSO, FAO, etc.) so~t consacrés à 
et asJ!ect de la lutte contre 1• desertification et visent. après la phase 

preliminaire d'etudes, l'etablissement de programmes de travaux de fixation 
~es du4es. Il s'agit notamment de la protection de Nouakchot , Boutilimit, 
f'agtâa:Lahjar, la route de l'estoir, etc. Au<1une prograiJlllllition de ces travaux 
~e peut être avancee à 1 'heure 1 ctuelle tant que les etudes De sont pas ache­
vees et des documents cartograptiques rendus 4isponibles car ~e nombreux fac-
eurs sont encore à determiner vant de commeacer la proteatipn de tel ou tel 
ite • 
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E conclusion, le rythme auquel les reboisements dbvront être entr 
' pris p r atteindre les objectifs de production de combpstibl 
pectiv de 10 à 20 ans, a été estimé à une moyenne de~ 600 h 
souten , ce rythme doit être proportionne: 

aux_disponib~litês en terre qui, no:amme~t, neteuven 
tra1tes au paturage des troupeaux r1vera1ns, s s que 
n'y soient dÛment préparés ou que des compensa "ons n soient 

ous 

aux disponibilités en cad~s forestiers à tous !les ni\7eaux et r 
toutes les catégories d'action. 1 

D ns les conditions actuelles, et d'après l'exempt du Pr, ojet dit 
Ceintu e verte, on encourt les risques suivants: 

' ' 

études preliminaires techniques et économiques "nsuff~santes de pr 
jets; 

distorsion entre la production des plants de 
pinières et 1' aptitude des terras à reboiser 

mauvaise qualité du travail de J1!ise en place 
duisant par des résultats mêdioqres; 

' 

manque de sui vi des plantations réalisées qui 

~· erseslesp~ces e 
a les reFevo1r; 1 

pe 

d pla~ations se tra 

i ' 1 
' 

sorvent 
1 

sjont ab a onn 
1 

1 
1 

1 

s. 
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MESURES ET MOYE S DE MISE EN OEUVRE DU PLAlll 

Les mesures et moyens à met 
t de r~aliser les programmes fi 
u budg!'t que le Gouvernement pe 
estière • 

.1 MESURES INSTITUTIONNELLES 

Le~ actions de reboisement 
t pou~ la grande majorité inst 
upérie~e à 300. mm et qui englo 
es plaptations concerneront les 

L~ Décret de 1935 qui repré 
estierLest .manî.festement insnff 
aine ~restier, au sens habitue 
tatut puridique précisé. 

' re en oeuvre en vue d'attein4re les objectifs 
és par le Plan sont étroite~nt surbordonnés 
t consacrer à l'ensemble de ~a politique fo-

i 

e production prévues seront .ssentiellement 
lées dans la zone sahéliennetà pluviométrie 
e les forêts de Gonakiés. E second lieu, 
périmètres d'aménagements hy ra-agricoles. 

ente le seul outil juridique 1 du Service fo­
~~nt et doi.t être entièrement_ revu. Le do-:-

du terme, doit être individ.alisé et son 

Lt. conditions et les modal tés d'exploitation, de mise 'n valeur, 
'appl' ation des droits d'usage. et de cession des produits, ~oivent faire 
'obje de dispositions légales onformes au souci de conserv,tion et de dé­
e lopp nt de ce patrimoine. 1 

1 

L~sque l'outil juridique~ gestion des forêts sera nisjen place et que 
es drdits de l'Etat et des tie~ sur les diverses forêts ser~nt reconnus, ce 
ui in~rdira les velléités de ~ivatisation, l'aménagement dts divers massifs 
ourra ~ermettre de mieux conna re leurs potentialités actue les et futures, 
a qua~tité pouvant être prélev- annuellement, ainsi que les 1 superficies à 
lauter, soit par substitution 'essences, soit par réintroduftion du Gonakiés. 

cdpendant, quelle que soit ~a force de dissuasion de la ~ouvelle Loi fo­
estiêne, elle restera lettre ~te si le Service forestier n est pas renforcé. 
n effat, tant au niveau central! qu'à l'échelon des services xtérieurs, les 
ffecttfs de techniciens sont e~rêmement insuffisants et ne euvent assurer 
ne su:.iveillance normale des forl'ts ni exécuter des projets f res tiers. 

• ' 1 

La Direction de la protect' 
es tr~vaux dont trois sont à 1 
u niv~au adjoints techniques. 
imple$ supplétifs analphabètes 
eillance. Il est évident qu'a 
tre être réalisés dans le sect 
'nim~ de cadres techniques ay 
ents niveaux . 

n de la nature compte en 198 
tête de troiS! inspections et 
es gardes forestiers et gard 
ui ne peuvent assurer que de 
un progrès n~ projet d'enver 
r forestier tant qu'il ne di 
t une formation forestière s 

sept ingénieurs 
25 cadras moyens 
ens sont de 

tâches de sur­
ure ne peuvent 
pose pas d'un 
écifiqua de diffé-
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1 

Se on l'etude Montalembert (1979), la 
· tique!lle t pas evolue de 1977 à 1980, coDJine 
après:-· 

situation del effe 
le font ress rtir 

tifs n'a 
es chiffr 

Ca res A 
Te hniciens B 
Ag nts d'exécution C 

1977 

5 
21 
81 

1980[ 
1 

5 1 

20-1~ atte~dus 
80 

En fait, la gestion forestière proprement dite exire que tdes equip 
planifioation régionale, ,de. coordination et de contrÔle de 1' '. ction des 
ponsabl s de cantonnemen~s soient constituées au niveau des r;spections 
gionale • · : 

1 

Chaque Inspection doit comporter au moins un chef 
nieur d conception ayan~ une certaine expérience, assi 

1 
génieur de travaux. 

'insp~ction, un 
té d'-$n adjoint 

j Le cantonnement étant l'unité de gestion de base, 
1 structu,er cette unité qui doit être dirjigee, dans un p 

ingénieŒrs des travaux dans l'attente de la formation d 
1 Aussi, o 1 est un minimum de 12 ingénieurs! des travaux qu 
: place d ns une phase première pour superiviser la ges tio 
! fores ti rs. ' 

1 

' 1 
1 

' 
1 fau! renforce 
emier temps, pa 
ing~n =urs d:Et 
do1t etre m1s 
des antonneme 

Si l'on admet, comme il est convem1 de le faire tr ditio nellement 
ingeniq.n doit s'appuyer sur q.,;,tré adjqints techniques 

. mise er exécution sur le 'terrain des programmes de tra• 
:boisemEpt, delimitation, etc.), c'est un minimum de 50 
· rapiden nt mis en place. Ces agents doiwent être insta 
!princip ux massifs forestiers pour en as~urer la survei 
>veiller à l'application constante des diFpositions de 1 
i spécial ment celles relatives au contrôlie des droits d' 
' et; la p ursuite des infractions fores tièjres. 

i 

·resp nsables· d 
u;c ~e Wl?i ta~io 
n1 tes qu1 do1 t 
lés à l' intêrie 
lancefquotidien 
loi orestière 

sage, à la cons 

1 

L' Direction centrale, dans son et~t actuel, ne peut en l'ucune man 
élaborer les elements de 1 la politique fqrestière et ve' ler à son appli 
Il est 'ndispensable que soit constitué~, aux côtés du ~irect ur, une ê 
de ted ni ci ens forestier~ de haut niveau qui animent des cell les techn 
et administratives: une cellule chargee de la planification ~t des etu 
une au re chargee de la mise au point des projets techr i.ques, une autre 
ponsabl e de la gestion proprement di te du domaine fores der ( ~elimi tati 
conten ieux, aménagement; etc.), et enfin une cellule <dminis~rative. 
s'agit d'une équipe minimale de six ingénieurs qui doit assur~r au nive 
tral lEs tâches d' orient4tion et de programmation genet ales. 1 

s· l'on tient compte de 
parcs, les besoins en cadres 
vante: 

la recherche et de la ges~on 
techniques se repartissen~ de 

1 

1 
de, la faune 
la manière s 

a­
ci 

de 
es­

rê-

LUge 
in-

et 
des 

t. 
n 
s 

qu' pn 
la 

, :re 
ltre 
Ir de 
e et 

1 

et out 
rtat on 
1 

~re 
~tic 
iuipe 
ques 
es, 
res-
n, 
1 
Il ce r-

t de~ 
i-

! 
i 

. 4 

• 

' 
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Prévisions 1980 Previ ions 1990 

A B c A B c 

·Services centraux 6 4 6 8 

j Services extérieurs 6 12 50 12 40 300 

;Recherche 2 4 1 4 16 

- iFaune et parcs nationaux 2 6 30 4 16 200 
' 

Total 16 26 81 26 80 500 
== == == -- === 

Il s'agit en fait, de chiffes minimaux susceptibles, daqs un moyen 
~rme, de donner l'impulsion n~c ssaire à la Direction de la ~rotection de la 
~ture •. Pour les cadres de l'êc elle A et les techniciens B, Ile rythme de 

~
rmati~n annuel, compte tenu du personnel dejà en place, dev~a être d'ici 
90 d' jm moins quatre ingénieur et huit techniciens. ' 

• ! 

Diyerses ecoles forestières' si tuees dans les pays voisitjs, de langue 
rançaiile, peuvent assurer sans ifficulté cette formation et !notamment 
'Insti~ut national agronomique t vétérinaire Hassan II de:R~bat et l'Ecole 
ationale forestière d'ingenieur' de Sale qui a, depuis sa er~ation, joue un 
,ole d. ~cole regionale. ! 

L'~cole nationale forestier' , veterinaire et agronomiqoe i (ENFVA) de Kaedi 
~ourra jouer un rÔle plus import nt dans la formation des cad~es forestiers 

*
uritap.iens dans la mesure où··l.: niveau Je (;ette· école sera ~ê.haussé et o; 
e fortnation plus specifiquemen, forestière sera dispensée at)x futurs agents . 
terr~n~ : 

1 ' 

.2 ME~URES SCIENTIFIQUES 

Lat nécessite de developper une recherche forestière specialisee etroite­
nt as~ociée au développement d~s reboisements est universel ement reconnue . 

n effe~, pour que ces actions s~ient basées sur des assises olides, il est 
ndispe~able d'elaborer un corp~ de doctrine technique, d'or re principale­
nt ecologique. Ce sont les a~orétums d'elimination, arborltums de selec­

ion, ~rgers à graines, tarifs d •.. e cubage, etudes et disposit fs experimentaux 
ui so~ les sources d'enseignemtnts et d'informations qui ëc airent les re­
oiseurB PEati~iens. Des etudes[ ecologique~ regionales contr hueront sans 
ul do~e a onenter les progra"f'es de rebo1sement dans les s tes les plus fa-
~rabl~. 1 1 

1 ' 
1 L'utilisation de telle ou~· lle espèce de reboisement re uiert l'elabora-
ion et une très large vulgaris ion de fiches techniques des essences les 
lus utt."lisees qui fero':t. con:'al. re leurs ~ara.ctéris tiqu7s !Oc logiques, leurs 

~ erfo~ces et leur ut1l1sat1o technolog1qua. C'est d1re• q 'il est de la 
lus haute urgence de mettre au · oint le plus !rapidement poss ble des essais 
'intrdduction d'espèces et de p~antations co~aratives où se ont testés, 
ntre autres facteurs, les tech~ques de plan~ation, les dens tes et l'âge 
'exploitation • 
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4. 3 ME URES TECIINIQUES 

L 
maille 
cu ti on. 

réalisation de programmes de reboisement 
e technicité de la part des specialistes 

i. Etudes prospectives 

~e prohucti~ 
a tous! les e 

1 

r 

exigera 
helons d' 

reconnaissance et l'évaluation des terrains à r~·boise , le choi 
: espèces et des techniques à y adopter, l'organisation c ordon ée des pé 
'nières, des transports, des plantations nécessitent que lest chniciens 

concept"on et d'exécution soient guidés par des études rospe tives ass 
approf dies des grandes zones à reboiser. , 

de C.onnai s s a 

'l 

précis 
, import 
i cho!sie 
especes 

endant, la prospection des ,sites exigera une so 
iques qui ne son~ pas dispqnibles actuellement. 
leures spécialistes ne pou11ront orienter le cho 
ase d'interpolations ou d'~xtrapolations hypoth 

Il sera donc indispens~le que dans toute un 
ce (de 50 à lOO ha) soit a~join~· , à la plantat 
co~ essence de rbase, un~ l'plan at!on prospecti 
vo~s~nes dans une proport~qn de l a 2 pour cent 
e des comparaisons ulterieures t éventuelleme 

Dans 1 bien des 
x des essences 
tique plus ou 
té d' e certai 
on de 1 'essence i 
e de uelques a 
ayant pour but 

1 permett 
' choix. 

des dificati 

ii Développement équilibre 1 

Le projets 
futures voies de 

i 

de reboisement do~vent !comporter oblig/ltoire 
débardage et de transpqrts et des disppsitif 

1 

ii" ContrÔle des ~raines 1 

ent l'étu 
anti-inc 

i 
Le contrÔle de la qualité et de la rovenance des ~raine ainsi qu 

contrÔl variétal des plànts et boQtures est de la plusl grand importan 
le s~c s des reboisements. Il re~ient a la Direction ~entra,e d'organ 
contrÔl et de spécialiser rapidem~nt q lques technicil ns da s ce doma 

4.4 ME URES ADMINISTRAT~VES 

L 
ti on 
né ment 
dan tes 
en zon 

cessai 
les ét 
gramme 

1 qui au 

délimitation foreîstiere de~ ter~ains boisés qui 
ale des forêt~ dqit être éoqentu~llement entrepr 
vec leur rebo~sentent, et t(lutes rles mesures ad 
oivent ~~re prises en con'!.â~u~n_ge dans les regi 
forest~eres non lencore det~rrat~s prendront un 

r que le Plan de reboisemeqt ev~lue de façon s 
que soient réalisées, dan~ touqes les inspecti 

es prospectives générales qui p~rmettront de mi 
981-85 à la fois aux mêmes objedtifs généraux d 
nt pu être mis en action d'ici *· 

1 

repon 
se, a 
nistr 
ns ou 
cert 

isfai 
ns fo 
ux aj 
Plan 

ent a la 
moins si 

tives cor 
les plant 
ine ample 

ante, il 
estieres 
ster le p 
et aux mo 

1 

e 
e-

des 

es 
s, 
e 
ins 

res 

s d 

!de 
die 

le 
po r 

er e 
e. 

fi 
lt 
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1 Enfin, les enquêtes concernant 
i 

les terres.disponibles po~r le reboisement 
rfponda •. t aux critères et priorités 
aroir été menées à bonne fin. 

fixés par !e Plan de rebo~sement, devront 

1 

• 5 FI"I!ANCEMENT 
; 

Tr~p peu de plantations ont etê realisees jusqu'à presen~ dans le pays 
po~voir fixer un coût de re ient moyen à l'hectare. Dan~ le rapport 

utte c. tre la desertification n Mauritaniè (cf. op.cit.), l'hectare re­
ise est estimé a 1 000 dollars, US. Ce coût, êlevê a priori J peut sans 

oute être reduit de moitié, soi' 400 à 500 dollars us pour 11 reboisement 
d'un hectare. Cette depense cor espond à un effectif moyen d 130 h/j/ha, 
1n prenjmt comme base un salaire mensuel de 4 000 UM. · ! 

! 
~ Un~ quantité de 120 à 150 h j pour la plantation d'un ~e4tare implique 

1
our lei programme annuel de rebo sement de production la mobi~isation d'un 
ffecti~ de 552 000 hommes par ou une dépense annuelle de $,4 456 000 UM 
rrondi~ à 90 000 000 UM. 1 

C'est un effort financier nsidêrable qui sera demande ~ux pouvoirs 
~ublics' pour la réalisation de c programme partiel puisqu'il ln 'intêress~ pas 
jes projets de lutte contre l'e ablement • 
l 
! 

Il<' 

are 

Pour ces derniers, la fixa t' 
nê~ns~ plus êlevêe que pou 

de1 fixation des dunes peut 

on mécanique et la vêgétalis~tion entrainent 
le reboisement classique. L' coût à l'hec­
tre estimé entre 30 000 et 4~ 000 UM. 

naks ces conditions, et co te tenu de la place importanie que repre~tent 
es frafis de main-cl' oeuvre dans a réalisation des projets de! reboisement, une 
ide s~stantielle peut être ac rdêe par le Programme alimentaire mondial 
our lej paiement d'une partie des salaires de la main-d'oeuvre. 

1 

P~ ailleurs, le PAM peut donner aux paysans des rations i alimentaires en 
ede jeompenser le manque à gagper entrainê par les mises en! défens: Il est 

ar ai~leurs aisé d'imaginer également son intervention dans ~a vulgarisation 
t la promotion des plantations r 1 alignement durant les premi~res années de 
lanta~ions de brise-vent. Son aide, qui peut revêtir diversts formes et in­
ervenLr aux diverses phases du· eboisement (pepiniere, préparation du terrain, 
lantat:iions, entretien), allé ge sans conte.st:e le poids des !Jépenses que doit 

+upport:ler le Gouvernement en vu, de la mise à exécution de ce! programme de re­
loisement et l'entretien rêguli des plantations . 

, En second lieu, le volonta .·at actuellement institué pou~ la participa­
fion des populations en vue de a réalisation de projets à ~a~actère social, 
feut être envisagé en matière d, reboisement. Au lieu d'une Uournée de 
~'Arbre qui se réduit à la seul. plantation de quelques arbre!', les Autorités 
euvent; faire appel aux jeunes, 'aux éléments de 1 'Armée, aux leves et étu­
iants :pour la réalisation de d. ers travaux de reboisement d rant les va­
ances iscolaires par exemple, e leur servant 'des salaires ·rê uits. La Journée 
e l'Atbre ne semble pas, dans~a conception actuelle, avoir ~tteint les ob­
ectifa envisagés. La grande joritê, sinon ila totalité deslplants mis en 
erre 4u cours de cette journee ont purement let simplement ctfsparu par manque 
e gardiennage, arrosage et entlletien. En eUetT ~action de reboiser ne doit 
as se•limiter à des mises en terre de plants ,dont personne se souçie par 
a suiue. Elle doit être une s~ccession d'optrations coor4o ees qui impliquent 
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mum de techniques•et de discipliJes. C'est la rlaison our laque le 
it plus judicieux d'organis<lr des Chantiers de ~unes, bien enc 
ant réaliser tant les traV81JlX de ipréparation du rel et' de plant 
ntretien. i 

~in, u~e partie d<1~ pr~gra~s annuels de.reboijement .euvent ê 
a part1r de taxes.a prelever sur les cess1ons dd prod ts fores 
e de 10 pour cent, institué<~ sur le prix princirtal des adjudica 
, financera un co'fl'te spécial réservé à des tra ux d reboise 
éfections de pistts foresti,res et donnera à la "on de la 

de la nature des1moyens financiers supplémenta rabudgét 

ns le même esprit~ l'imposition des importation 
urra sans nul doufe contribuer à soutenir l'eff 

du reboisement. ILes industriels du secteur du 
nee de la nécessité de doter le pays dans les 
oductives. Les r~cettes ainsi réalisées à part 
s importés constitueront un Fonds forestier don 
promotion du rebpisement. 

de 

ois 
ill eu 
r de 
la ation pr ·er 

• 
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